par l'hon. T-A Burrows, lieute 
pantgourerneur. Celui-ci a donné la 
sanction royale à 66 bills: 11 en avait 
déjà approuvé 66 11 y a quelque temps. 
à présenté en tout 146 bills du- 

séssion; 24 ont été défaits ou 
retirés. : 

La Chambre est prorôgée, mais non 
. Missoute. La dissolution sera annon- 
plus tard, par procitamation. 

La proregation s'est déroulée avec 
le cérémontal habituel. Lé lieuténant- 
souverneur, dans un discours très 
bref, à remercié les députés, au nom 
du-rol, et leur a donné cot gé. 


Bu du. repos périodique : défait 


C'est le bill du jour de repos pério-| 


la Chambre toute la nuit, il a été 


écarté samedi malin et renvoyé. au 


bureat_ du’ travail, avec instruciions 
do faire des récommandations à son 
sujet à la prochaitis session de la 
légisiature. 

Double échec conservateur 

Le cthel'conservateur a tenté par 
deux fois, mardi, de faire âdopter la 
politique de liqueurs de son parti. Ses 
deux tentativés ont échoué lamenta- 
blement. ; 

La première à eu lieu à l'occasion 
du rapport du comité des amende- 
ments aux lois préienté par M. Craig, 
procureur général, M. Taylor a pro- 


posé ü comité, avec füstruc- 
du à y incluré 


La seconde tèn'ative a été faite lors 
d'une motion Kensington Downes (in- 
dépendant) en faveur d'une réduction 
de 1£ pour cent dans le profit net du 
‘ Souvernement sur la vente des vins 
et spiritueux. Le procureur général a 
propo#é comme amendement à cêtte 
résolution que l'on demande uu gou- 
vernement fédéral, à la place, de ré: 
dire de 60 pour cent les droits de 
douane et d'accise et la taxe de vente. 
M. Taylor à proposé que le gouverne- 
ment prenne immédiatement des me- 
sures pour réduire les prix exorbitants 
de toutes les liqueurs à un pourcen- 
tage taisonnable de profits. E -M 
Queen, chef ouvrier, a proposé à son 
tour un amendement stipulañt que les 


profits nets de ja commission de con- | 
trôle solent établis sur une base de 15 

L'amendement Queen a été rejeté 
sans vote lorsque M. Bracken a eu 
déclaré qu'il aurait pour effet de ré 
nus dela commission. Celui de M 
Taylor W'a pas eu plus de succès et le 
débat sést terminé par l'aioption de 
qu'amendée par M. Craig. - 

Changement dans les questions du 

refercndum - 

ments aux lois mercredi soir: le pre- 
mier ministre a soumis une nouvelle 
formule de bulletin pour le referen 
dum sur la vente de la bière. Celle-ci 
demande aux éleéteurs de spécifier ce 
qu'ils "préfèrent, de la vente à la bou 
teille ou de la venie.au verre. | 

MM. Queen @t Downes se sont vive 
ment opposés au changement, disant 
mandé la vente à la bouteille et que 
son introduction dans le bulletin n'au- 
rait d'autre effet que d'obscurcir le 

Plus clair 

A quoi M. Brackeu a répondu que la 
seule différence réelle dans la formule 
tant sans Hvraison"‘est définitivement 
placé devant l'électeur, aiors que dans 
la formule originale, il était simple 
qu'en effet, d'après la première for 
mule, si la répon à la question 
No-2 au sujet de la vente au verre 
me de la vente à la bouteille. En som- 
me, le changement se justifie par le 
besoin d' reir la formule du buile- 
nette de la té populaire. 

Le u bulletin 

Le nouveau bulletin, tel que modi- 


pour cent, 
duire d'un million de dollars les reve 
la motion Kensington Downe: telle 
Surprise au comité des amende- 
que les pétitionnaires n'ont pas de- 
résultat du reférendum. 
gd bulletin est que le système ‘comp 
ment impliqué. M. Craig a expliqu: 
était négative, on établirait le systè- 
tin, afin d'avoir une expression bien 
fé, serait egtmme sil. 


matin, à 11 h.l4e ja :bière? 


Etes-vous en faveur d'une extension 
des facilités actuelles pour la vente 


281 une majorité répond “Oui” à 
la question No 1,qie préférez-vous: 
(a) La biëre à ta bouteille, c'est. 
hdire la vente de: la bière en bon- 
teilles cachetées par ta Commission 
des Liqueurs dans les magasins du 
Gouvernement, pour consommation 
dans logement permanent ou tempo- 
raire — cette vente devant être 
d'après le système “comptant sans 
livraisoï" et comportant quantités 
réduites À une bouteille; 
ou 
(b) La bière au verre, c'est-à- 
‘dir. 
sol} Id règlementation d:! Gouver- 
nement, dans des locaux licenciés, 
sans bar, pour éonsommation dans 
‘ces locaux — ceux-ci devant être 
licenciés par la Commission des Li- 
queurs et les licences sujettes à être 
. retirées par ja Commission à lu 
suite de toute infraction à la loi ou 
aux règlements qui la gouvernent ? 
3—Vente par les brasscurs. 


Etes-vous en faveur de l'abolition du 
drô!! des brasseurs de vendre la biè 
directement aux détenteurs de per- 
mis? 

La prison pour les violateurs de la loi 

D'après les amendements à la loi 
de contrôle des liqueurs qui ont été 
adoptés, les brasseries sont placées 
sous le contrôle de la Commission des 
liqueurs. Elles . devront payer une 

ce nniuelle. de $ pujptte: à 
alien ou Re tie “Leurs Nr 
vrés seront Inrpeciés et les rapports 
des ventes et livraisons devront être 
faits une fois par semaine. 

Les sanctions pour les infractions à 
la lot sout rendues plus sévères. Une 
première infraction entraîne une 
amende de $100 à $300 et de deux sc- 
maines à deux mois de prison. Une 
seconde infraction comporte l'empri- 
sonnement de six À douze mois. 

Toutes les liqueurs à emporter 

Le premier ministre a annoncé jeudi 
que si les électeurs se prononçaient 


en faveur du système ‘comptant sans, 


livraison”, ou de la vente de la bière 
au verre, le système s'appliquerait 
également ayx lioueurs fortes. 


LE CENTENAIRE 
DE CREMAZIE/ 


La Société  Saint-Jean-Bap: 
tiste déposera des fleurs 
au pied de son buste, à 
Montréal 


Montréal] La Société Saint Jean- 
Baptiste Ce Mon'réai n° la'ssera pes 
pisser inaperçu le centenaire de la 
naissance d'Octave Crémazie, le grand 
bärde canadien. 

M. Léon Trépanier, président géné- 
ral, a déclaré que nombre de groupe- 
ments français se joindront à notre 
société nationale, le 16 avril prochain, 
Pour aller déposer des fleurs au pied 
du buste de l'auteur di ‘Soldat de Ca- 
rillon"”, au square Saint-Louis. 

M. Trépanier vient de recevoir de 
Québec une lettre l'informant que la 
Commission des monuments histori 
ques placera, ce jour-là, sur la librai- 


{rie Walsh, 11, rae Saint-Jean, une ins- 


cription bilingue pour indiquer au pas- 
sant que Crémazie est né en tet en- 
droit le 16 avril 1827. Comme on le 
sait, ce fut louis Fréchette, notre 
premier poëte lauréat, qui La premier 
propose, d'élever un monument à Cré 
mazie à Montréal. C'est l'intention de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de son 
ger, dans un avenir rapproché, à ho- 
norer de la même façon la Tr. 
de Fréchette. 

C'est dans ce but qu'elle obtenait, il 
y a quelques mois, des autorités mu 
nicipales, l'emplacement nécessaire à 
l'extrémité ouest du square Saint- 
Louis, pour l'érection du monument. 

De 2— ———— 

KANSAS CITY, Missouri — Un ca- 
tacklysme venant à la suite de plules 
torrentielles à fait périr au moins onze 
personnes deng J'Okiéhoma ‘et lé Kan- 
sas, inondé des centaines de maisons 
et 


viaires. } 


la vente de la bièré au verre 


les 


arrêté les Communications ferro-| blai et 


dront part lès lauréats des cinq dis- 
triris:  Saint-Boniface, . Sainte-Anne, 
Raint-Jean-Baptiste, Notre-Dame de 
Lourdes et Saipte-Rose du Lac. 
Tous ceux” qui .s'intéressent aux 
questions d'éducation sont invités, non 
seulement aux séances du soir, rmais 
encore à toutes les séances du _jour 
indiquées au programme. 
° Programine 
Le mardi 19 
A 8h. du soir: Ouverture, piano. 
Allocution :""Le concours oratoire”, 
R. P. Bcurque, S:J, président. 
Concours — Les candidates: Miles 
Henriette Delorma  (Sainte-Rose), A! 
phéda Provencher (ND. de Lourdes), 
Alexandrine Savoie (Lorette); Simone 
Lapdry (Saint-Adolphe); Olive Guer- 
tin (Saint-Jean-Baptiste). 
Juges: R. P. Desjardins, S.J., hon. 
juge Roy, MM. H. Lacerte, N. Bernier, 
D. Frémont. 


“DIRIGEZ-VOUS 


MAS CrES 


POP 7. ON Tahoe 11 


que, S.J. 
Chant. . j 
Election du Comité de nomination. ‘ 


A 2 h. de l'après-inidi — Piano. 


Conférence: “La [formation dn ea | Canadiens. français de l'Est les beau- 


ractère”, R. S. Beagpré. 


Classe modèle, RS Ascéline. 
RE 
"ol géné 
me d'études. :_ 
‘ Le jeubi 21 
A 2 h. de l'après-midi — Piano. 


Rapport du Comi 
Conférence pédagé 
que, SJ. 


de noinination. 
ique, R. P. Bour- 


Conférence: “Enseignement de la | rapprochement 


grammaire”, Mile Lamarr:. 
Discussion générale, 
Election des officiers pour, 187?! 
A 8h. du soir -; Séance publique. 
Ouverture: Piano, 
Allocution par le pré“dent, 
Bourque, S.J. 
“Les droits de la langue f.ançaise”, 
hon. juge Prendergast. 
Chanson, M. W. Thériault. 
Remesciements, Mgr Jubinville. 
Remarques .par Mbaseigneur. 
“O Canada”. 


R. 


NOUVEAU JUGE DE 


VERS LE NORDP COUR ESS 


+ ce ee Be c' 


Ottawa — L'Association des fem- 
mes libérales d'Ottawa a donn“ un 
déjeuner au Châteuu Laurier, en 
d'honneur de l'hon. C.-A, Dunning, mi- 
nistre des chemins de fer. Celuj-ci a 
parlé du développement du Canada et 
des problèmes auxquels il donne lien 
Ïl a déclaré que l'expasion du Canada 
au cours du prochain quart de siècle 
se ferai vers le nord. 


“Dirigez-vous vers le nord, jeunes 
gens, telle est la devise de l'avenir’, 
a-t41 dit. M. Dunning, continuant, dé- 
clara qe la tâche du Canada et de# 
Canadiens consiste maintenant dans 
l'agrandissement de notre territoire. 
: allant dans le nord, aujourd'hui, 

ous y découvrons de nouvelles res- 
sources qui étaient jusqu'ici inconnues. 

Après avoir dit que l’un de nos plus 
grands besoins, c'est de penser com- 
me Canâdiens, M. Dunning fit remar- 
quer que dans chaque discours qu'ii 
avait prononcé, il avait insisté sur le 
fait que les Canadiens devraient tout 
d'abord visiter leur pays. 11 vaut réel- 
lement la peine d'être visité et les 
citoyens sont mienx compris quand on 
connait. C'est en vosen: er enr 
connaissant notre pays, que nous éri, 
&erons un vrai canadianisme. C'est 
le seul moyen d'abattre les barrières de 
race ei de croyances diverses. 

En terminant, l'hon. M. Dunning dé- 
clare à ses auditeurs que ce serait 
toujours la politique du libéralisme 
de prêcher et de préconiser la toléran- 
ca et Ia bonne entente Il cita les 
paroles de sir Wilfrid Laurier: ‘Le 
vingtième siècle sera l'âge d'or du 
Canada”. “Les pretrilères années ont 
été visitées par la guerre, dit M. Dun 
ning, et nous avons eu l'après-guerre, 
mais grâce au libéralisme, le Canada 
se remet d’aplomb et prend son rang 
parmi les nations les plus progressi- 
ves du monde”. 


=: ET 
Cinq personnes périssent au 
Cours de la tempête 


à É 


Le pire l@zzard de la saison a 
soufflé sur les prairies samedi, cau- 
sant la mort de cinq personnes dans 
deux accidents de chemin de fer et un 
d'automobile. Deux employés ont été 
tués dans là collision de deux trairs 
de marchandise près de Seven Par- 
sons, Alberta. Un train de voyageurs 
est entré en collision avec un wagon 
de marchandise près de Kindersley, 
Sask., mais personne n'a été blessé 
Près de Swift Current, Sask, une ay 
tomobile a sauté par dessus un rem 
s trois personnes au l'occu- 
paient ont été tuées. 


——— ————— ———— ————— ——— ———————— ————— 


in Sasketchewan 


Ottawa — L'hon. oies J..H. Lamont, 
de la Cour d'appel de la Saskatche- 


wah, vient d'être nomm“ juge de la 
Cour suprême du Canada, pour rem 
plir le posta crés, il y quelque: 


jours, par un acte du parement. [La 
Cour shprôême se compose maâintenani 
des hon. jiges Anglin. Idirgton, Duff, 
Mignault,. Newcombe, Thibaudeau-Rin- 
fret et Lamont. 

L'hon. juge P-E. MacKenzie, de le 


Cour du banc du Roi, succède au juge. 


Lamort à la Cour d'appel de la Sas- 
katchéwan. M. WE. Knowles, de 
Moose Jaw, succède au fige MacKen- 
zie, à la Cour d'1 banc du Roi. 

Notes biographiques 

L'honorable, juge Henderson La 
mont est né à Horning Mills, Ont. en 
1865. 11 reçut son éducation au “High 
School” d'Orengeville et à l’université 
de Toronto, où il reçu! les titres de 
bachelier-ès-erts, en 1892, et de LL.B. 
en 195. 

Le juge Lamont pratiqua sa profes- 
sion tout d'abord à Toronto et plus 
tard à Prince-Albert. Il fut pendant 
quelque temps procureur de la Cou- 
rcnne et fut du Hi, er 
1907. Ji fut député Nbéral pour Sas- 
katchewan, en 1904-1905, et plus tard, 
pour la ville de Prince-Albert, de 1901 
à 1907. Il fut le premier procureur 
général de la Saskatchewan, de 1905 
à 1907. Depuis le nois de septembre 
1907, jl a été juge de la Cour supé- 
rieure de la Saskatchewan. C'est un 
presbytérien. | 
—e4mr 


Pas de danger d'inondation 
pour le moment 


La rivière Rouga a commencé à 
monter assez rapidement depuis sa 
medi. Le bloc de glace au pont de 
Norwood s'est disloqué dimanche et à 
quelfue peu amélioré la situation. La 
ville de Saint-Boniface a fermé sa 
medi ses portes spéciales contre 
l'inondation, <e qui empéchera l'eau 
de monter dans les égoûts et les ca 
ves. Ces portes ont été construites il 
y a quelques années pour protéger la 
ville et le district et depuis ce temps. 
aucune inondation sériguse ne s'est 
produite. 

L'Assiniboine demeure. plus on 
moins stationnaire. lies giaces n'ont 
pas encore. commencé # descendre et 
l'on s'attend à ce qu'elle monte con- 
sidérablement lorsque la débâcle va 
se produire. 

La Seine est devenue un torrent fu- 
rieux et le long de plusieurs milles 
sur ses deux rives, dans les paroisses 
de Sainte-Anne, Lorette et Saltel, des 
champs sont submergés et des ésves 
inondées. 


créé ronse!l 


conduira les excursionnistes jusqu'à ln 


“La rédaction”, R. F.|æ&roupes français établis en dehors du 


sur le praram-| spécial d'intérêt et est en quelque 


P.lfera seus le: anspices Au bureau des 


en 


| 
E 


Montréal — Le troisième voyage de 
M “Liaison frénçaire" s'effectuera cet- 


te année du 27 juin au 16 juillet ét Ottawa -—— Le débat sur la confé- 


rence impérigjo s'est Done mardi 
après-midi, 

Comme 1 faïait s'y atténdre, l'a- 
mendément de M. Guthrie a ét6 baltu, 
et la motion principile du gouverne 
ment, qui était de convertir la Cham- 
bre en comité des subsides, l'a em- 
porté haut la main: quarante-quatre 
voix de majorité! 

L'amendement Guthrie ne méritait 
pas cette défaite, mais les circonstan- 
ces lui ont été contraires. 

‘ En effet, la motion d'uñ gôuverne- 
ment qui demande au parlement de 
convertir la chambre en comité des 
subsides est toujours une notion de 
confiance dans l'administration et 
l'arnendement qui cherche à refuser 
au gouvernement ce qu'il demande est, 


et aux deux des plus 
beaux endroits des Rocheuses cäns- 
dienner. 

Premier des grands voyages à for- 
fait organisés pour faire cnnaître aux 


tés de l'Ouest et leur permettre de 
rencontrer les forts ct intéressants 


Québgc, la “Liaison” a un caractère 


sorte une institution nationale. C'est 
elle qui a provoqué, entre autres ges- 
Les féconds, les voyages de la “Survi- 
vance”, qui se font chaque année -de 
l'Ouest à l'Est et sont, comme la 
“Liaison française”, des causes de 
pus étroit entre les 


4 (1 °n- 
groupes français que nous trouvons hs » une motican de non ccn 
nf : d uéber à Vancouver. ce 
RENTRER 9 Les * Alngsi. quand le chef de l'opposition 


El'e À aussi ouver: l'ère du grand tou- 
risme parmi les Canadiens français. 
Le voyage dœ ‘= iaison"” de "1927 5e 


a présenté son amendement, exigeant 
du gouvernement des résolutions con- 
crètes et précises sur leu conciusions 
de la dernière‘ conféremie impériale, 
s'il faisait par cette démarche un ap- 
pel au bon sens, il posvait cependant 
être assuré d'une défaite comme celle 
qu'il'a obteñue. 

Maïs, en dépit du vote de mardi, 
personne ne pourra prétendre que le 
parlement cânadien a: effectivement 
donné son approbation aux conclusions 
du rapport de la conférence impériale. 

Cette approbaticn n'existe certaine- 
ment pas. 

Le canat de la Baio Georgienne 

En dehors de la chainbre, au comité 
gites chemins de fer, un débat très im- 
portañt #dst-engagé, le-même Jour, 
dans l'affaire du renouvellement de li 
charte de la compagnie du canal de 
la baie Georgienne. 

Les deux premiers exposés des faits 
que le comité a entendus des deùx 
frères Sifton, dont l'un est vice-prési- 
dent de la compagnie da canal, prou- 
ve que ces messieurs ont suivi de près 
le débat qi a précédé la deuxième 
lecture de ce projet de lot, en Cham- 
bre des Communes, En el'et, ils ont 
accepté trois amendements, d'a!lleurs 
présentés par eux-mêmes. 

ces. amendemnts, qui erapêchent ‘& 
compagnie de retirer un seul sou d& 
profit de l'exploitation de l'énergie 
électrique tant que l’entreprise du-ca- 
nal ne sera pas terminée, qui exigent 
que la majorité des directeurs de la 
compagnie soient citoyens canadiens 
avee domicile au Canada et qui prohi- 
bent toute exportation d'énergie, sont 
en. effet de nature à supprimer de 
très sérieuses ob; ections et à faire 
disparaître bien des craintes. 


colonisatours, . initia 
teurs du pro'et, mais sous une diroc 
tion nouvelle. Il comprendra une 
course de 7,666 milles en chemin de 
fer, 671$ milles en automobile, 170 mii- 
les en batean, la traversée des monta- 
gnes Rocheuses en wagon Qbsaervatoi- 
re, une visite à Victoria, À ses parss, 
son gbservatoire et son fameux jardin 
Butchart, la tournée en 2utomobi'e des 
régions françaises de la Saskatche- 
wen, de l'Alberta et du Manitoba, des 
errûis dans le fameux parc nätional 
PR et à Banff, etc. : 
es. arinées nt Se 

MT de er Najonal du (| se 
a établi le précédent de ces voyages 
et de leur service français, conduira 
‘es excursionnistes. Il mettra À leur 
disposition un train tout acief avec des 
veilures de première, un wagon-res- 
taurant, :n wagon-observatoire-radio 
et autres commodités qui assurent le 
confort et l'agrément de ces voyages. 

Le prix du biilet comprend tout jus- 
qu'aux pourboires. : 

Le veyage de la “Liaison françat- 
se”, magnifique étude de géographie 
physique et humaine, offre cette année 
un intérêt perticulier, puisqu'il eoiïn- 
cide avec la célébration dû soixantid 
me anuiversaire de la Confédération 
canadienne. 


missicnuaires 


JS 
d'armes de l'assemblée législative de- 
puis 1913, est mort dans sa 87e année. 
11 était loncle de l'ancien premier mi- 
nistre Walter Scott. 


REGINA Telfer, sergent 


Le timbre bilingue permanent à * 
l'étude 


En réponse à une question du Dr 


re Edwards, député conservateur de 
- tenac, l'hon. P.-J. V f 
REGINA - D'apres les fonctionnai. _. ré ns P.-J né res 
re eete arnrnré à 'ruyestue 
res du déçartememt de l'agriculture, 1e ee E En + LUVETTL?E 
de la séance r Qi matin 
les semailles seront tardives en géné : sr ni mé cu L atin, rs 
1 cette ‘Année, dans la Srskâtohe Je Car à au; un t ribre vrajmént 


bilingue pour les fêtes de la Confédé- 
ration et que la question d'un timbre 
postal pérmanent est actuellement À 
l'étude. . 

Le Dr Edwards s'était ému d’une 
nouvelle parue dans la “Gazette” de 
Montréal, où il était dit précisément 
ce que M. Véniot a confirmé su sujet 
de ce timbre. C'est pourguoi le dé- 
puté de Frontenac, inquiet, a deman- 
dé à M. Véniot si la chose était vrafe. 
Il a demandé également si ce timbre 
bilingue ne serait émis que pour les 
fêtes ou s'il serait adopté en perma- 
nônce par le gouvernement capadien. 
Ce à quoi M. Véaiot a répondu que 
la question du timbre bilingue perma- 
nent ‘est actuellement à l'étude, Le 
Hmbre bilingue de la Confédération 4 
été demandé % l'unanimité par lg coi 
mité d'organisation des fètes üu sot- 
xantenairé. 


wan. On ne croit pas pouvoir com 
mencer à travailler la tetre avant une 
semaine dans des districts de Régina 


et de Moose Jaw. 


OTTAWA —- Le gouvernement fran- 


çais vient de nommer M. Samuel Ge 


nest, d'Ottawa, officier de = 
publique. 
CHICAGO Williaim-Hale Thomp 
son, républicain, maire de Chicago de 
1915 à 1923, a éié réélu à ce poste 
pour la troisième fois, aprèë une lutte 
trés violente, ! : 
M. Victor Cambon, ingé- 
nieur et économiste, vient de mourir. 
ROME Le, cardinal Perosi; asses 


PARIS 


0 
seur da Saint-Office, qui %e 
d'une longue maladie, a fait une ‘re 
chute alors qu'il a été pris de pleuré 


sie. 


remettait 


‘Le district fédéral d'Ottawa 

En, présentant la résolution créant 
une Comiission du district fédéral, le 
premier ininistre Kiog a déclaré que 
l'on adoptait ce nouveau nom parce 
cette dat, elle a fait béaucoup de tra- 
vaux dâfs toute ‘a région d'Ottawa. 
La commission d'embellissement d'Ot- 
lawa fut constituée ‘en 1889. Depuis 
celte date el] à fait beaucoup de tra- 
Yaux ef sa sphère d'action -s'est con- 
tidérablement agrindie. Actuellement 
le gouvernement fédéral lui vote un 
subeide annuel de #150,000. Tout cet 
areent est nécessaire pour lé maintien 


BOSTON, Mass. — Mile. Mayo de la 
Roche, de Toronto, a gagné le prix 
de $10,000 offert par l’“Atlantic Month- 
ly” pour le-meilleur roman d'un con- 
courte. 


PARIS — Le gouvernement de la 
République française vient de conférer 
à l'hon. L-A. Taschereau, premier mi- 
nistre de la province de Québéé, le 
titre de- Commandeur de la Légion 
d'honneur. 


TE 
ter le subside À 4250,000. 
cette façon la . pourrait 


prendre de nouvelles initiatives * :. 


Nationalité des femmes britanniques 
Mile ‘Phait soulève la 
question de là nat des femmes 


mariées. : Les lois du Canada consi : 
dérent comma étrangère l'épouse d'un 


aubain même #i'clle est nationalité 
britanhique. 11 est dési ‘que les 
femmes de nationali ue 


aient le droit, au Canada, ‘de conserver 
leur nationalité, après leur martage 
avec un aubain, à moins de manifester 
un désir contraire. , 
Mile MecPhail_ fait remarquer que 
la joi aux Etats Unis est préférable A 
la nôtre soïs ce rapport. 


L'heni. Fernand Rinfret dié que a 


loi de uaturalisatién est le résultat 
d'une entente conclue entre la-Grande- 
Bretagne et les Dominions.- L'un.des 
avantages de cette loi est l'uniformité 
do la naturalisation dans tout l’Empire 
britannique, Lo gouvernement cepen: 
dant partage l'opinion de Mile Mat- 
Phail\mais il ne peut pas agir seul. : 
La question a été ‘soulevée lors de ‘la 
conférence impériale et le mouvement, 
en faveur du projet de, Mile MacPhail 
fait du progrès. 
gouvernement ne peut pas faire plus. 


Le transport des journaux 
L'hon. P-J. Veniot. ministre dos pos- 
tes, a déclaré, en proposant la-secon- 
de lecture du bill réduisant le tarif 


ge sur lesgjournaux, que pendant 
es vacances parlementaires, ..mi- 


Pour le moment le 


[ 


sue den potes étudisra-un projet … 


qui sera présenté à la prochaine #9#- 


‘Mon por assurer uné-plus grande — 


protection aux publications canadien- 
nes contte la concurrence des publiga- 
tions amériaines, suriout les maga- 
zifes pornographiques. 

Le président Lemienx protesta con 
tre la concurrence des mngazines-por-- 
nographiques des Etats-Unis et. d'Eu- 
rope. “Ces publications sont une me- 
nace constante pour la moralité de 
notre jeunesse”, dit-il. 


- La-loi d'immigration 


Pour la première fois depuis selze 
ans, la Chambre là siégé un samedi. 


Flie a même tenu deux séances. Nos, 


députés ont hâte d'en fintr pour Pà 
ques. é 

La Jlof d'immigration méritait l'a- 
mendement — suppression de fa cliu- 
# 41, ajoutée au bHi en 1919 — qu'on 
lui a fait subir. En effet, d'après la 
loi, un Canadien sujet britannique, 
mais né en dehors du Canada, pouvait 
êlre, dans certaïnes circonstances, dé- 
porté sans procès, tandis qu'un Cana- 
dieu d'origine étrangère, mais natura- 
lisé du pays, dans le# mêmes circons- 
tances, ne pouvait étre déporté. Aïn- 
si les Anglais, los Ecossals, les Ilan- 
ns, et en général tout citoyen Be 
l'frcpire britannique qui venaient 
s'établir au Canada pour y demeurer 
se trouvaient mis sur. än pied d'infé- 
riorité avec les Rugses, les Japonais, 
les Chinois, les Anféricains et autres 
étrangers qui ayalent -pris la précau- 
tion de se faire naturaliser citoyéns 
canadiens, M. Woodsworth a fait épi 
ritnellement remarquer à ce propos 
que trois ministres au moîfns, celui de 
l'immigration, celuf du travail et celui 
des chemins de fer, pouvaient étre 
déportés du Canada, tandis. que cer- 
tairs bolchevistes ne le pouvaient pas! 


A la Baie d'Hudson 


C'est M. Dünning qui fait une décja- | 


ration soigneusement préparée au’ su- 


jet du chemin de fef de la baie d'Hud-. 


son. 11 envoie aux détroits de la baie 
un navire et des aéroplanes qui y pas 
séfont :uhe année. Des ingéniaurs 
compétents accompagneront cette ex- 
cursion, ‘Ils tenteront de s'assurer 
d'une manière définitive de 14 lon- 
gueur des saisons de navigation, dans 
ces pardges, des travaux qu'il faudrait 
y faire pour rendre la navigation sûre, 
de la direction et de la force des cou- 
rants, Ils feront des relevés et accu- 
muleront toutes les informations pos- 
sibles. 

«En second lieu, le ministère des 
chemins de fer a retenuy Jes service# 
d'un jngénieur anglais célèbre, M. F. 
Palmer, qui fera une étude détaillée 
des ports Churchill et Nelson, tentera 
de résoudre d'autres. problèmes, et 


(A suivre en deuitème/püge) 


L 


L 


. 


2: 


Le 
Les #2 au gujet de la questios 
+ +: du franslert des rossources du Mani 
l\.1qhe. Agssi 10t que aprés la 
+ fin de la session, laflaire sera sou- 
:« mise à l'arbitrage Vé:.: pu privé. 
L Se Du tumuite x 


M Woodsworth. 


" A l'occasion du vote d° 
lion pour le corps des cadets, 
‘ ” Mlle Mae 
kr, sion, une 


une dem! m:} 
dont 


ail demandait la suppres- 
ive altereation s'est pro- 
F2 duite, iundi. entre le Dr Edwards et' 
Le député de Fron 


Ÿ tenace a dénoncé le chef ouvrier com 


me 


; 


LS 


ua agitateur 


dangereux. : 
A Woodsworth ayant exigé la rétracta-|ne pzs fouloir voter cette réforme 
tion de quelques un?s de ses paroles. ! 
M, Edwards à refusé. 


M 


Le président 


à luf a donné ratson et la Chambre a 
3 approuvé £a déc ision par 124 voix con 


tre 36. 


Cet ‘ngdent : a 


| casse un vif 


2 e-2—— 


au Cansda 


Toronto — Les prix 


du bétail en 


Canada subiront ‘une heutse presqu. 
immédiate, si l'on en croit M. Duncan 
Marshall, arcien commissaire d'agri 
culture pour le Dominion, qui a fai: 
des commentaires sur l'abolition d« 
toutes les restrictions imposées par L 
Grande-Bretagne eur le bétail «ana 
dien, à Ia suite de la Sèvrb aphtcuse 


“Ce sera, dit-il. 


hau:se de 


sera 
Les 
importer 


lez 


meilleures.” 


CE 


: vendre à la 
émission 

30 ans, 144 
nistre John Bracken a déclaré 
c'était 
depuis avant 
de cet emprunt 


un bien 
pour le commerce d'exportation, et j | 
prévois une 
Partout au (Canada d'ici 30 jours 

» levée de l'intérdit 
béuéñce. 
pourront 
choix dont on a si grand besoin ici. 
si vous achetez d'un autre 
chances de vendre en ce 


éleveurs 


immense 
tous lez prix 
Le 
d'un dourle 
canadiens 
animaux dé 
pays, !l° 


ays sron! 


+ + — 


Le Manitoba emprunte 


-à 4.70 % 


La province du 


de $:,169,000 
pour cent 


l'emprunt 
la guerre 


Manitoba vient 
“Bark of Montreal” 


servira 


une 
d'obligations, 


Le premier mi- | 


que 


le plus avantageux 


Le produit 


au rachat 


d'une émission qui vient à échéance 
le ler mai. 


Pourquoi 


souffrir 


des cors 


quand ils peuvent être déraci- 


nés sans douleur avec 


Hollo- 


way's Corn Remover. 


Vin de messe Saint-Luc 
Vin de messe Saint Bruno 
Vin de messe Saint-Albert 
Vin de table Champagne 


Duc de C-r: 


Vin de table Bour 


be 


one 


_ Amortil'rde 

Vin de table Muscat! 

Vin de table Port, vin- 
t tage “QG 

Vin de table Port, v: 

tage A - Std 

Vin de table Vermou:* 
‘Clermont’ 

Vin de table Verm:- 


‘‘Verone'’ 


Richard & Beliveau 


Maison fondée 1880 
Fabricants et importateurs 
GROS ET DETAIL 


Si, RUE MAIN 


WINNIPEG 


et {nombre 


de 


Lie témoin en 1927 d'un 


Paris = M IDoumergue, président 
de la République française, se rendra 
à Londres sur l'invitation du roi Goot- 
ges V.:les 16, 17 et 1Ÿ mai prochain. 

Le Consæi! des Ministres a approuvé 
Yacceptation de l'ivvitation du souve- 
rain ES 

——— te 0 D —— 


Confiit à propos du suffrage 
féminin en ] France 


Paris On se ‘un confit entre 
les ceux chambres à propor du vote 
Alors qu'il se trouve, au 
favora- 


des femmes. 
| Palais Bourbon, ne 
ble à 


Îs femmes, le 


majorité 
l'octroi du 


sénat, au contraire, semble ; 


= — tt 2Dt e——— 
| Une femme turque âgée 
de 160 ans 


| Constantinople — Le mouvement fé- 


le pas à la femme. 
Le 
“doyen 


jusqu'ici le 
âgé de 153 
ans, est battu par une femme, Fatma 


fameux Zaro Agha, 
des centenaires”. 


Hacen, récemment arrivée à Angora. 
d la Thrace, et qui pré 
tend avoir 160 ans. . 
A'‘Fapr: 
cye plusieurs faits qui pro 
guits il y a plus d'un sitcle, et dont 


»s déserts de 


i de ses dires. Fatma Hanen 
se sont 
Elle a, 
massacre 


das 
des 
qui a eu lieu il y a plus 


elle a gardé le souvenir. 


ciaret-elle, as:isté au 
anis 
de 


permi ces 


saires. 


cent ans Son propre frère était 


le 
lcar 
fit 


fameux guerriers, que 
Sultan Mahmed, craignant 
pouvoir ne devienne 
riassacrer sans pitié 


Les 


que 
trop grand, 


au 
Mais 
arrière petits en 


Fatma Haren. 


tous mors. 


enfants de 


de dix, sont 


| , 

| ile 

{fauts 
1 


igé de 


a de nombreux 


et un arrière arrière petit fils 


quatre ans. 
—_— 0 29 -2———— 


Le Duc de Reichstadt repo- 
sera-t-il aux côtés de 
son père? 


G | winiste: en Turquie, a atteint de telles 
: | proportions, que même pour la longé 
- Hausse prochaine du bétail | vité. l'homme se voit obligé de céder 


| Paris le peuple parisien serait-il 
a “retour des ven 
dres”, comme en 1840, quand les cen 
dres de l'empereur furent ramenées 
de Sainte-Hélène. En tous cas l'idée 
de transférer les restes du fils de Na 
été interviewé 


poléon a lancée 


par 1” 


et, 


Intransigeant”, le gouverneur 


des Mmvalides, le général Mariaux, a 
déclaré @gœ'il y avait une place ‘près 
du tombeau de Napoléon pour le petit 
roi de Rome dont le corps repose à 
Viezne, dans le couvent des Capuci 


nes < 
rencontre une, vive 
dans les milieux les plus 
a soulevé À Vienne une ques 
tion de droit La * Neue Freie Presse” 
détlare que la juridiction compétente 
pour statuer sur le sort des restes in 
caveau des Habsbourg 
n’est pas réglée. On croyait jusqu'à 
présent que le couven& des Capucines 
était compétent, mais l'opinion qui 
prévaut indiquerait que seuls les sur- 
vivants de la familie impériale ont 
qualité pour disposer du corps 
————t 202 2 —— 


Le monopole des allumettes 
«+ er France 


Cette idée qui 
syapataie 


divers, 
{ 


bhumés dans le 


it au gcuvernement français de 
surer, un revenu bien sroérieur à 
actuellement des fabri- 
Elle permettrait 

d'abaisser le prix des allu- 
au plus grand bénéfice du pu- 


üre 


d al:umettes. 


Ce vote nul de la, commission est le 
premir échec qu'ait essuyé M. Poin- 
carê depuis des mois. Il a déclaré 


qu'ir n'avait pas l'intention de poser 
| la question de confiance, mails a fait 
| ressortir en mème temps que le rejet 
} de cette offre entraïnerait pour le gou- 
Padscieher use gerte de S9 millions 
as doliars, qui amraient été de la plus 


w} + 


vote. politique aux| 


Pa M Foincaré est menacé de 
voir lui échapper les 80 miliions de 
doliars qfferts ay gouvernement fran- 
çais par un syudicat suédo-américain, 
pour le copo'e des allumettes. La 
commission des finances de la Cham-|' 
| br jui a discaté la question a voté 
| 20 voix pour et 20 voix contre, c'est- 
[Adire qu'aucune décision n'a été pri- 
| TEE Yroiel Va être soumis à la 

ambre 

L'offre du syndicat étranger per 


gnons. Le dos et la tête ne ces- 
saient de me fairé souffrir. Je 
os environ une boîte et demie 

ilules Dodd et je me sén- 

aucoup mieux. Mon dos 
. me fait plus mal. Je recom- 
mande ces pilules à toutes les 
personnes souffrant des ro- 
gnons.” 

Les pilules Dodd agissent di- 
rectement sur les rognons. El- 
les sont devenues un remède de 
famille parce qu'elles ont tou- 
jours donné satisfaction. 

Chez tous les pharmaciens ou 
Dodd's Medicine Co., Ltd., To- 
ronto 2, Ont. 


grande utilité. iorsque le mornent vien 
dra de stabiliser ie franc 

A l'heure actuelle, 
accorde le privilège de du 
tabac ct des allumettes aux veuves 
d'officiers, ou à des personnes consi- 
dérées comme ayant droit à une pen 
sion. Les ‘#uyreaux de 
très recherchés, et 


le gouvernerent 
la vente 


tabac” sont 

les bénéficiaires 

ad vendent {ré quemment à des ma. 
ands de vin. 

2 4-2 — 


La population du monde 


Paris — D'après les statistiques cen 
tralisées par la Société des Nations 
la, population du globe 
depuis le début du XIXesjiècle. En 
1500, elle était inférieure 850 mil 
lions; elle g'éiève aujourd'hui à 1,700 
millions. Selon les calculs les plus 
précis, l'augmentation serait de 12 à 
29 millions d'individus par an. 

“En se basant sur une eugmenta 
tion moyenne de 1 pour 100 par an 
la population mondiale atteindra, en 
1970, 2,276 millions, en 2021, 4,593 mil 
lions et cent ânes plts tard 12,457 mil 
lions. Les épidémies et la famine qui 
jadis, modéraient l'accroissement d« 


ha RgPuiati n ont perdu de leur impor 
tance 


avec les progrés de la science 
et l'amélioration des s méthodes de 
gouvernement 
“Le pays dont la population auz 
mente le plus cst le Japon.” 


em + — 


l'honneur du roi Al- 
phonse 3 XIII 


La célébration du vingtcinquième 
anniversaire du couronnement du roi 
Alphonse XIII aura lieu aë'’mois de 
mai prochain, avec un éclat magnif- 
que. A ce propos, en Espagne, cer 
tains voudraient que toutes les muni- 
cipalités du royaume, sans exception, 
donnassent le nom d'’Alphonse XIII à 
la rue, au boulevard ou à la place la 
plus importante de la localité. Les 
plaques indicatrices consacrant cette 


dénomination seraient toutes apposées 


— 


«et des activités de Dorjot en Extrème- 


aurait doublé, 


"RAYONS x 


. Heyres de consultations: 1 
11h 4 12h. 3#am — 2h. à 6h. pm. 


Tél.28 173 103, Edifice Medical Arts 


vordées par leur permis fédéral, et de 
pe pas er sur les | rs 
d'ondes américaines, .sous mpise Ted 
suspension immédiate. ’ 

D'autæ part, les autorités amäricnt: 
nes semblent disposées à consentir un | ou 
Arrangement. La “National Associi- 
Hon of Broadcasters” et la * ig 
Manufacturers Association” ont d« 
ciaré qu'il était possible de régler la 
situation sans enneyer aucun des 733 
postes émetteuts existait aux ‘Etats- 
Unis. Ils proposent de sarantir les 


5 déclaration vérinée est de 
Evans, athlète bien connu. C'est lun 
es ge de la mrande légion de ceux 

mplolent Kotaiko, LL stars 4 


né | fie 
ER roissance , 
brariante. 


ES RUE 
À 


Dr J.-J. TRUDEL 
den hôpitaux dé Paris et de New-Yors 
‘Rpéclià 
Moladien den . oreilles, ex &f'Éorre 
fleûres ROSE T sh 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen—368, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr G:-M. LAFLECHE 


Médecine — Chirurgie — Anesthésie 


Paris — Le gouvernemert français 
a décidé de sévir contre le député 
communiste, Jacques Deriot, qui fait 
une propagande active chez les Chi- 
nois à Hankéou. 

Le ministre €es Affaires étrangères. 
M. Briand, a déposé devant le conseil 
des ministres le dossier des discours 


hne nou- 
Kotalko est 
par les bons pharma- 


Boîte échantillon gratis 


FE g-- ile prouver l'efficacté de Kotal- 
ur ln chevelure den hommes, des 
ok et des eyfants, ‘ee fabricants 

rs des. boîtes érhanti aus Sorves- 
vous du coupon où éeérivez à 

KOTAL CO, A506, Station EL, New- York. 
Veuillez sh vous est À m'envôÿer gra 
tis yne boîte de Kotalko. Ù 


Nom 


cu chevelu 
vendu partou 
ciens. 


rient. 
Le ministre de la justice M. Bar. 


thou, a reçu instruction de rédigèr les … NOR RS | . léphonr 25 KSN 


: ; Heures de 4 ba 5h. 10 p. 
accusations sg lesquelles l'on se ba , Lenoir nur rendes-vome p-m- 
sera pour éliminer l'immuaité parle énidenest 


-Bioe FR O3, ave. Willism 
Téléphone 21 170 


Téléphone 25 215 ‘DR N.-A. LAURENDEAU 


L'unique nôtel de langue française à TCHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Winnipeg. Repas à la carte, chambres , + 
simplen et doubles. Satisfaction assurée | Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 à 8 


Latourelle Frères, prop. p.m. ou sur rendez-vous 


16t, NOTRE-DAME EST, . WINNIPEG 


DIVERS 


mentaire de Dot. 
0 ——— 
Nommé archevêque de 
Tokio 


Paris -—- Le Saint-Siège vient de 
nommer archevêque de Tokio M. Ja. 
leg- Alexis Chambon, représentant des} R 
miss'on$ du Japon au Consel eentra[ | E 
de la Sotiété des Missions éfrangères 


- HOTEL FRONTENAC 


271, rue ‘Hamel, Saint-Bonifac 


Se 2h ee erque — mt em 


de Paris Mgr Chambon succède à , DENTISTES : 
Mgr Rey, archévèque de Tokio en VITHAUX D BOLISE 4 
1926, archevêque de Philippopoli et plus baute qualité — Fartn 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De l'Université Northwestern de Ch1- 
cago, sollicite In eolientêle cana- 
dieune-française. 


12, SPIP dre is € A ‘till 


D. M rs per des ertistqs coem- 


PRE se A 


Montréal 


assistant au trôné pontifical la mêm! 
arnée. 
= —— Dre —— — 


Un pacte entre l’Italie et la 

Hongrie 

Rome — La Hongrie et l'Italie ont 

signé un traité d'amitié, de concilia 
tion et d'arbitrage. 


Mussolini et Bethlen ont aussi con- 
tresigné des notes officielles en vertu 


ee 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
194 %e, eve. AS do ag CELL Saint-Bontface 


= 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 
vous provurera gratuitement tous les 
renseiwnements concernant le voyage 
que TRIER proposez de faire, Ache- 
tes ici bihets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europre, 

M.-E. SABOURIN 


es fe bureau: 9 h. a.m. A 6h. pm. 
Le soir, sur rendez-vous 


L Agent ‘% éhunge à uveis d'agent En haut de In pharmacie McRuer 
desquelles les deux gouvernements ss gnne tous les pnys — Assurances : 
sanctionnent le rapport des experts ne ss de voyanes : 


Tél.—Bureau: 26 700 Rés.: 81 642 


Dr A.-W. HOLDEN 


italiens et hongrois qui ont étudié les 
moyens d'ouvrir un débouché vers la 


rat area, n (AIRE PT 208 ns 


MISSIONS 


mer par le port de Fiume. L'Italie et |} Meilleures marchandises :— Nous MANUFACTURIERS DENTISTE 
la Hongrie prennent les dispositions |} vendons de tout — Commandes 434, EDIFICE SOMERSET 
nécessaires pour que le port de Fiume |] remplies dans le plus court gélai. JOSEPH UTHIER Winnipeg 


soit ouvert au commerce hongrois le 
plus promptement possible. + 
—————— 4h 2———— 


Voyages de noces 


654%, rue PH GA Saiut-Bonifnee 
Téléphone 81 614 . 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 
RE qqn 


VINS 


Faits sous la surveillance des 
PERES BLANCS 
+ Nous sommes les souls agents pour 
2 vente de ces vins — Echantillons 
sur demande 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction À Mont- 
réal et membre du Coll des Chirur- 
£iens dentistes de la province de Quebee 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 


Une société britannique de tourisme 
vient d'organiser un service de ‘voya- 


ges de noces”. à bon marché. Tous e J.-0. BRUNET 354, RUE MAIN WINNIPKe 
les mois, elle forme une caravane  ex- MONUMENTS FUNERAIRES 

| ss 
elusivement composée de nouveaux 0. MARBRE ‘— GRANIT 


mariés, Moyennant un tarif naturel- 
lement beaucoup moins onéreux que 
s’il s'agissait de déplacements indivi- 
duels, ces couples peuvent s'offrir de 
la sorte le classique voyage en Italie, 
quelque chose comme une lune de 
miel en commun. Comme les jeùnes 
époux n'ont pas encore eu le temps de 
se lasser du mariage, la promenade se 
déroule dans une atmosphère de bon- 
heur et de tendresse. Jamais le moin- 


ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Bonifate 
Téléphone 22 448 


Dr P.-E. LAFLECHE 


Dentiste ennadien-français 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

L04, Edifiee perd Winni 
TépheeS 287208 _ 


otrs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 


16, RUE DUNDAS OUEST 
+ Toronto 2, Ont.s 


Marchandises livrées à domicile 


ER 


four. pe ee, pre fe a? 
andez livret illustré 


Barenu: 


ASSURANCES 


= 


Drs Maloney et Kennedy 
DENTISTES 


Agence Counsell-Macphec 
ous prenons 
‘ tout genre d'assurances 


gratis. Dr WILLIAM'S SA- 


fai 205, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
ATORIUM, 525, me, per 
Minneapolis. 


Téléphone 23 583 


Téléphones 27 363—27 364 
Edifice Fashion Craft, Wininpeg. Man 


{ 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 

C'est le moment de commencer vos prépa 
rafîfs pour faire venir vos familles et vos 
anis au Canada, eu pour le voyage au foyer, 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu. 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations. 

Les formalités du gouvernement vous se 
ront indiquées et tous lés arrangements se 
rout faits gratis. : 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
billets. ’ 

S1 vous désirez envoyer de l'argent à vos 
familles, le éeryice de remise de la ligne 
Cunard leur fera des palerien!s rapides. 


Cusard dans tous les pays d'Europe. 
milles et vos amis de toutes les manières possibles 


CHIRORRATICIENS 3 


DRS. LA BFRGE & LA BERCE 
Ph. TD; 
donne Dieu 
Heures de bureau: 2 à 5; 7 à 9 p.m. 
Consultation gratuite 
Téléphone 80 655 
Suite 1, Banoue Canadienne du 
Commerce 
Coin Taché et Marion, Saint-Boniface 


AVOCATS ET. NOTAIRES 


Noil Bernier Alessndre Hernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOQUATS — NOTAIRES , 
Droit clyil, droit ériminel 


Muricipalités, préts testaments 
et régléments de successions 


Edifice Stiandnrd Trastns, 348, rue Main 
Tél 27 047 Winnipeg 
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crivez 


ss TE + à 1 Karen 
LUNA LINE 


cn, La. Great West Fertnnen: Dies 
270 MAIN ST. VINNIPE D 


Bure, 
PT à 


Les bateaux vont directement au Canada, doper fréfuents, bas de re- 


x.de la 
eront vos 


+ 


Tél. 21 461 


ésgent À prêter pur fermes. & ‘ 
taux réduits 


Dubue, M4. — Arcbibald- 
Campbell, KA, = L-N, Landry, BA 


DUBUC, CAMPBELL 
&LANDEY 


Téléphone N 1497 
138, BOULEVARD DOLLARD 


Er Terme & la 3ième Randonnée de l'Université (EP Pe LS Dora AVOCATS ET NOTAIRES 
C'est à Victoris, eapitale de la itannique. que les J. A! DESJ ARDINS 201, Ed Somerset Tél. 21 589 
de ls troisième transcontinentale l'Univers de Mongal te- | + 
ront leur eourse vers l'Ouest et reprendront pe en le peut Entrepreneur de pompes funèbres et a 
“ville jardin”, comme or a L embaumeur diplômé, avec dame 
de Est, d' moments, car c'est gone Fan des crie es fs assistante diplômée JOSEPHB RNIER 
eq dns Le aires du ademain. N No A pren ARE 25 ans d'expérience AVOCAT ET MOTAIRE 
verdure et de fleurs. ls sou. à ÿ uste titre, considérés comme les Service d'ambulance jour et nur 107, Edifice Grant Want Permanent 
du paye 


356, RUF MAIN 


Bureau: 509, Féifice Royd, Winnipeg 


WINNIPEG , 


pe 
l'étonnens 
Dans la primitive Eglise, la coutume, a prévalu parmi n:| 
chrétiens de se saluer par cette parole joyeuse: “Le Seigneur 
si vraiment ressuscité!” C'était comme la manifestation spon- 
‘tanée de la foi ardente dont- “vivaïent les âmes dans ces siècles 
éloignés des temps anciens. , 

Aujourd'hüi, uñe joie pareïlle rec rénaifre plus vigou- 
reuse du coeur d'ün grañd nombre, \à cetté époqué de l'année 
a apporte apporte la joie, lg consolation et la paix à toutes les âmes 

qui veulent en profiter, et puiser dans la Fête # 
Phques ea rh bienfaits dont elles peuvenf encore jouir. 


peuvenf enco 
rase légèrement l'antique salutation en usage 


dans  l'Ésine on aimait à étudier le sens de éette parole: “Jésus 
est ressuscité/", que d'avantages précieux ne trouverait-on pas 
à méditer un peu attentivement, cette importante vérité. 

Jésus accepte de devenir le Médiateur presque ‘responsable 
de la faiblesse de l’homme pécheur, pour le ramener à Dieu, 
son Créateur et son Maitre, l'objet et la fin de s0 son existence 
ici-bas, 

Jésus se fait petit enfant pour remplir le mandat que Ja 
volonté . divine doit Lui assigner en vue de glorifier éternelle- 
inent Les trésors immenses de bonté infinie que la divinité trois 
fois sainte réserve aux créatures humaines. 

Jésus se fait homme pour descendre plus près de nous, et 

nous gnseigner ainsi les voies de salt, par la fidélité à Dicu, 
dans l’accomplissement du devoir d'état bien compris. 

Jésus se montre plus visiblement notre Sauveur quand, par 
un aête d'amour tout compatissant, 11 prend sur Lui toutes les 
iniquités dé là terre, tous les péchés des hommes, toutes les 
abominations de l'univers, pour les porter jusqu’au sommet du 
Calvaire, les clouer avec Lui sur la croix et les laver entière- 
ment dâns Son sang adorable, par un pardon divin qu'il oblient 
dans éette réparation complète qui s'appelle l’Immolation 
suprème du Sacrifice de la Croix. 

Et enfin,, voilà que “Jésus est ressuscité! C'est le point 
culminant de la mission sublime de notre divin Rédempteur. 
C'est là victoire finale, le triomphe incomparable qui devient 
comme le sceau de Dieu à l’accomplissement parfait de l'oeuvre 
de Son Fils, Jésus, qui veut sauver tous les hommes. 

Jésus est ressuscité! Vérité inattaquable qui peut semer la 
joie chez tous les peuples qui veulent Pécouter. Vérité pleine 
de consolations pour les chrétiens qui savent s'y attacher par 
des convictions plus fortes et plus profondes. 

Qui! Jésus est ressuscité! Et c’est pour la gloire de Dieu 
le Père dans Son Fils, et pour le salut des hommes. Jésus est 
réssuscité! Et c'est notre Sauveur, notre Ami, notre Frère, le 
boit Hoi d'Amour, comme ‘se plaisent à Le nommer toute une 
phälange de petites’ âmes qui s'exercent à la confiance et à 
l'abandon par l'amour et l'humilité. C'est Lui, Jésus, le Maitre 

. si bon que nous servons trop misérablement, hélas! c’est Lui, 
Jésas Sauveur, dont la miséricorde brille tout autant que sa 
croix rieuse dans sa glorieuse résurrection, c’est Jésus res- 
suscit | 

Saluons avec joie ce jour de bonheur intime. et de joie véri- 
tablé!_ Saluons de l'éternel Alleluia “cet heureux jour que nous 
a fait Le Seigneur”, et mettons en nos âmes si souvent inquièltes 
et hésitantes, la paix et Je contentement que la confiance en 
Jésus ressuscité doit nous inspirer et fortifier de plus en plus 
en nous, car Jésus ressuscité ne meurt plus, et c'est Sa Miséri- 
corde qui a finalement triomphé de tous ses ennemis, A/leluia! 
Alleluia!! , 


Léonide PRIMEAU, ptre. 


A PROPOS D'UN CENTENAIRE 


Octave Crémazie die (1827- 1927) 


Octave Crémmazie naquit à tes des procédés dangereux pour 8€ | 


‘tirer d'affaire, et où Octave Crémazje 
se trouva gravement compronis, l'obli- 
gèrent à fuir la justice de son pays, 
et à s’exiler. En 1862, le poète se ré 
fugiait en France. 11 y vécut pauvre, 
isolé. sous le nom de Jules Fontaine. 
11] mourut au Hävre en 1879. 


le 16 avril 1527 
Séminaire de cefte ville, 


NH fitses études au 
et y mapnt- 
festa ses goûts très vifs, 
pour l'étude. L'abbé Holmes, 


l'un des professeurs 


exclusifs, 
qui fut 
les plus juste- 
ment estimés à 
discerné dans te jeune élève de re | 
marquables aptitudes et lui avait voué | blia plus de vers. 11 a sc:vent confié 
une spéciale affection Après ses élu à ses amis qu'il en avait par centai 
des, Octave Crémazie devint associé[nes dans sa mémoire, il gardi ainsi. 
en librairie avec ses deux frères Jac sept où huit 
.aués et Joseph. 11 put, derrière les cent vers de la ‘Promenade de Trois 
comptoirs, satisfaire à sa Morts”, qui es( restée inachevée La 
pour l'étude, li ne s'y inquiéta pas reule oeuvre littéraire qui reste de 
suffisamment de régler les affaires dé Ces dures années passées loin du pays, 
son commerce, et ie caca sun hud jet où le poète dut besogner pour vi 
get. vre, sont quelque: lettres à dés-amis 

Très curieux de s'instruire, et doué. [ur des qiestions de littérature cafai 
aussi, d' une belle imagination et d'une dienne, des iettres À sa mère et à si 


cette époque, avait 
Pendant son exil, (rémazie ne gu. 


£ans les écrire jamais. 


passion 


vive sensibilité, il aimait à consacrer 
ses loisirs à la lecture des auteurs fa 
voris, et suriout des poètes français 


frères et le récit détaillé écrit au 
le jour du “Siège de Paris”. Ce 
est un journal que Crémazie rédigeail 


contemporains. Volontiers, il réanis chaque soir pour sa famille, et où il 


suit danse l'arrière pièce de son maga 
sin des amis qui venrient y causer lit 
” térature 


prenait uote de tant de pelits faits, 
de détails curieux, d'impressions fugi- 
tives qui u'entrent pas d'ordinaire 


‘Vers 1854, Crémazig publia ses pre-| dans la grâude histoire. 


mières pdésies dans “Journal de 
Québec 
harde émurent profondément l'âme ée 
ses compatriotes. 


lémiwtion profonde du poète qui af- 


mait par dessus tout le Canada et la | sérieux, 


France 


On y sentit passer | 508 


Jl y a dans les lettres de Crémazie, 


Ces premiers accents en et dans le “Journal da Siège de -Kis” 


tout .l'esprit de écrivain et tout 
coeur, Ses leitres témoignent 
d'un esprit alerte, varié, lout à tour 
badin, railleur et mordant, 


capable de jugements prompts et ja 


Malheureusement des revers de for tes, capable aussi d'idées littéraires 


- 


“ef 


a art vraiment 


—+ 


\ 


De-ci de- à 


Religieuse canadienné déco 
. rée par la, France 


Ottawa -- 
de Vitrolles, consui ginéral de France 
au Canada, le gouvernement français 
vicnt d'élever au rang d'officier d'Aca- 
démie, la Rde Soeur Saint-Thomas 
d'Aquin, supérieure de l'institut Jean- 
ne d'Arc d'Ottawa, en reconnaissance 
de %es éminentes qualités d'ordre phi- 
lantbropiçde et liiérajre. ÿ 
On sait tout le bien que Marie Sylva 
— c'ést le nom de plume de la nouvelle 
dignitaire — apporte à la cause fran 
çaise sur la terre canadienne et à la 
société en général. La Rde Soeur 
Saint-Thomas d'Aquin fut récgmament 
proclamée lauréate d'un concours de 
poésie dans la province de Québec. 
Les brevets d'officier d'Académie ent 
été transmis à M. Lcuis d'Ornan®, 
président de l'Union Nationale Fran’ 
gaise, qui s'est eimpr2 sé d'aller les 
offrir à la Révérende Soeur. 
+2 > —— — 


Madame la présidente?... 


On sait que le fémisisme fait des 
progrès immenses aux Etats-Umis. 1] 
y a déjà une foule de femmes fonction 
paires, magistrats, membres du jury, 
policières, maires, cons2'llères munici- 
pales, mème gouverneurs d'Etat — on 
en a vu, On annonce des candidates à 
la présideïtte de la République pour 
les élections de 1928. Les journaux 
féministes, sous le titre de “U 
me à la Maison Blanche”, proposent 
trois candidates, qui sont: Miss Anne 
Morgan, Mme Alice Roosevelt Long 
worth (fille de l'ancien Président) et 
Mme Ruth Anna McCormick. Ces da- 
mes ont-elles été pressenties? Ou sont- 
elles des candidates malgré elles? 

———— 2 + 2 ——— 
Le Festival de la Chanson et 
des Métiers À Québec 


Le Pacifique Canadien vient de pu- 
blier, à l'occasion du Festival de la 
Chanson et des Métiers du Terroir 
qu'il organise à Québec, de concert 
avec le Musée National du Cânada, 
une très jolie brochurette traitant du 
folklore canadien. C'est une intéres- 
sante peiite publication d'une trentai- 
ne de pages, dént il a été fait deux 
éditions —- :'ne française et une an; 
£laise et qui sera distribuée à pro- 
fusion pour annoncer le festiyal qui 
doit avoir lieu au Château Frontenac, 
les 20, 21 et 22 mai prochain. 

On y trouve un brel historique de 
fa Chanson au Canada et un exposé 
de son développement et de sa trans- 
térmat ion, depuis les débuts de la co- 
lonje jusg\'à nos jours. De nombreu- 
ses photographies croquées sur le vif 
daus nos campagnes el montrant lei 
diverses pelites in iustries qui y sont 
encore en honneur, viennent agrémen- 
ter ces pages si pleines d'intérêt. Flu- 
sieurs de nos vieilles chansons popu- 
laires, avec harmonisetions, et les 
portraits des différents artistes qui 
prendront part au fesiival de Québec, 
seront encore reproduits dans cette 
brochurelte, qui se présente dans une 
attrayante couverture à dessin de ‘“ca- 
talogne”, 

Le Festival de la Chanson et des 


e fem- 


ILest sous lé soleil un sol nnique au monde, 

Où le ciél a versé ses dons les plus brillants, 
Où, répandant ses biens, la ñature féconde 
A ses vastes forêts mêle ses lacs géants. 


Sur ces dôrds enchantés, notre méré; la France, 

A laissé de sa gloire un immortel sillon; 

Précipitant ses flots vers l'Océan immense, . 
Le noble Saint-Laurent redit encore son nom. 


Heureux qui le connaît, plus heureux qui l'habite, 
Et, ne quittant jamais pour chercher d'autres cieux 
Les rives dis grand fleuvé où le bonheur l'invite, 
Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïieux' 


A la demance du Baron 


ll 


| 


marie a recueilli les plus vives. e6 Jen 
me NE Te 


» Abbé Camille ROY. 


[tif DS 


Octave CREMAZIE. 


Métiers du Terroir, qui aura pour ca- 
dre la vieille capitale, s'annonce sous 
les meilleurs auspices et l'on prévôit 
déjà qu'il rempordera-un succès com 
sidérable. La Société des Attisans 
Cänadiens-Français a consenti à ac- 
corder son patronage à cette démons- 
tration d'un <-rac'ère véritablement 
national et À orgauiscr, de concert 
avec le Pacifique Canadien, ue gran- 
de excursion À Québec pour la cir- 
constance. Cette excursion se fera à 
forfait, pour un prix global -compre- 
nant tous les frais de transport pur 
chemin de fer, logement et repas au 
Château Frontenac et admission à 
tous les concerts qui auront lieu du- 
rant les trois joûré. 


Manière de guérir ses 
antipathies 


IL arrive qu'une personne, on ne sait 
pourquoi, noùs fnspire de l'antipathie, 
de l'éloignement, voire même une sor- 
te d'aversion, qui nous-rend sa pré- 
sence pénible. Comment se guérir 
d'une semblable disposition ? Un 5a- 
vant très distingué de notre temps 
en indiquait uinsi le moyen: 


“Je rencontrais souvent à l'Acadé- 
mie, disait-il, un petit homme d'un vi- 
sage i:grat, que je ne pouvais regar- 
der sans une impatience involontaire, 
et j'étais oôligé de lui tourner le dos 
pour qu'il ne s'aperçût pas de l'im 
pression qu'il faisait sur moi. Lui, au 
cohtraire, semblait me rechercher 
avec l'empressement que j'aurais vou- 
lu mettre moi-même À l'éviter, Un 
inatin, en me réveillant, je jetai un 
cri de joie J'avais trouvé un expé- 
dient qui devait chasser mon antipa- 
thie, et, däns la semaine, je l'exécu- 
lai avec succès. Je parvins à rendre 
à cet homme un petit service, et il 
ré Mmanqua pas de m'exprimer sa re- 
counaissance. Son visage me parut 
aïmäble et souriant; étant content de 
moi-même, j'étais plus content de lui; 
depuis ce temps, je ne le vois jamais 
venir À moi sans une certaine satis- 
faction.” 


eme — 


‘“‘L'apothéose de Mgr 
- - Laflèchc’’ 


C'est le titre d'un fort beau volume 
de 250 pages où sont relatés tous les 
discours, articles de journaux et noti- 
ces diverses parus ou | prononcés à 
l'occasion du dévoilement de la statue 
de Mgr Laflèche. Cette précieuse 
compilation a été faite avec un grand 
soin par les Dames Ursulines des 
Trois-Rivières et le travail typogra- 
phique par l'Imprimerie’ Saint-Joseph. 

Tous ceux qui ont gardé au coeur le 
culte du grand évèoue seront heureux 
de retrouver, utilement ‘conservés, 
tous les faits relatés lors des inoublia- 
bles fêtes du couronnement, en. sep- 
tembre dernier. 

L'idée de cette publication a été 
très heureuse. “L'apothéose de Mgr 
Lafièche” devrait se trouver sur Ja 
table de tous les admirateurs de cet 
évangélisateur de l'Ouest canadieu et 
de cétte lumière de l'épiscopat cana- 
dien. 

En vente chez les Dames Ursulincs 
des Trois-Rivières et dans les princi 
pales librairies Pris: 65 sous. 


(Communiqué) 


admirablement nette, de plus de trois |, 


4 l'harmonieux dessin. 


qe mm pp 


23: 332 92 = 


— © ————— 


* Volei une vubilcattéf hifiniment pré. 
et émonfante, qui fera les dé. 
Jicës de tous lès’ ätiateurs d'art, d'iis- 


cents demeures anciénties 4 Canads 
‘français, des notes historiques savou- 


fours de ravissants tableaux des pein: 
tres Charlès Maillard, Heñry Carter 
et Horatio Walker: c'ést “Vieux Ma- 
noirs, Vietlles Maisons”. 

Pages lourdes de souvenirs, frémis- 
santes de vie, empreintes de noblesse | 
et de charme! On croît regardér sim- 


plemenft des images, et soudain d'in- 


définissables émotions envahissent 
l'âme. _ Des ombres disparues ‘hantent 
ces demeures dont nôus contemplons 
Elles aiment, 
elles pledrent elles passent. Mais 
vous saŸiez, 0 nos ancêtres, accomplir 
de méiñ de maître votre besogne hu- 
aire, et la leçon de vos nobles vies 
persiste dans ces habitations cons- 
truites selon les règles de la s#gesse 
et d'une sereine beauté. 


rèvses et des reproductions en coù- | 


Le vieux manoir étafe sa façade pla- 


cide et accuetitante On te sent fait 
pour enclore à la fois le recueillement 
de la vie de famille et l'hospitalité 
proverbiale des seigneurs, Entre ces 
murs aux épaisseurs de forteresse, 
quelles fleurs de grâce, de beauté, d'es 
prit, d'héroïsme et de vertus s'épa- 
nouirent! Elles furent l'ornement de 
notre race, l'orgueil de notre histoire, 

À côté. de la demeure seigneuriale, 
l'humble maison de l'habitant. Ro- 
buste, trapue, elle est bellement sym- 
bolighe, elle aussi, des vies humbles 


itinées qui enfoncent dans le s 
leurs : "8 et qui créent une race 
nouvelle, ur pays nouveau. 


Pour cette couvre d'une si haute va- 
leur documentaire et patriotique, la 
Commission des Monuments histori- 
ques de la province de Québec, et tout 
harticuliérement M. Pierre George: 
Roy, le distingué archiviste provincial 
et £es Céllaberateurs méritent les féli. 
citations et la rex ‘onnalssance de tous 
les Canadiens français. 


: LE CRITIQUE 


TRIBUNE LIBRE 


Appréciation 
Rhône, via Westbridge, C.-A., 
| 31 mars 1927. 


Monëieur je Directeur, 


J'ai lu quelques numéros du journal 
la Liberté, que des amis cnt eu la 
complaisance de m'envoyer. En ma 
qualité de vieux Français de France, 
permetlez que je vous adresse mes 
félicitations par la bonne tenue des 
divers articles et pour la rédaetion 
toute française que vous savez si bien 
conduire, 

Je connais un grand journal de 
Montréal, passablement indifférent 
pour ‘la débauche” des idées, écrit 
dans un langage très éloigné du bon 
français, Ce fameux journal patauge 
dans toutes les sauces; on y trouve 
des articles religieux, suivis d'articles 
franc-maçouniques et juifs, un article 
de défense religieuse, puis un autre de 
défense des assassins du Mexique ex- 
terminant lo notabilités -catbojiques. 
C'est un méli-mélo, écrit le plus sou- 
vent dans yn charabia indescriptible, 
Je me demande comment les Cana- 
diens français, affigés de ce journal, 
peuvent encore parler le français. 
Heureusement qu'il n'est pas leur uni: 
que lecture; sans cela, il faydrait leur 
administrer un vaccin cont l'iutoxi 
cation de l'esgril!… 

_Aussi,.je fais des voeux et souhaite, 
que voÿre es(imable journal la Liberté 
se répande de plus en plus paruri la 
population de langue françaisé. 
Veuillez agréer, Monsieur le 
teurs, 


Direce- 
ines respectueuses galutations. 

M. 8. 
= + *«s. Le * 


Deux Jésuites tués à 


pe 


Sbarghaï — Deux Jésuites francais, 
les RH. PP. Wanara et Dugout, sont 
parmi les étrangers qui out été tuts 
daus les récentes escarmouchcg. Les 
corps du Dr Sackwith Smith et de 
John Knox, denx Anglais, qnt été 
transportés sir le croiseur. “Daunt- 
less”. 

Le Dr Smith A été tué délibér énett 
par les troupes de Canton, tandis que 
John Knox est mort après. avoir Ct£ 
frappé par une balle perdu 


« 


+ oo 


pouvoir, 


Scandinaves, Hollandais, Belges, Suis- | tente de “rallier 

ses, de même que Allemands et autres | servateurs décapl 

1 de l'Europe centrale. Il'est|réussin car H a. fait 
digne Île remarque aussi que sur la | pour y réufir le sosgrés conservateur 
population totaie du Canada en 1921, | d'octobre 1927. 11 s'enfle, se gonfe, se 
les Anglais et les Français forraaient | voit déjà-suvcésseur. de M. Meighen. 
83.31 pour cent, ne lalssant que 16.69 | Le park conservateyr, au temps de ea 
pour cent pour les autres origines, | puissance, eut de grands <héfs, Déoa- 
après toutesiles années d'immigration dent, pourquoi M. Rogers ne le. con- 
Jepuis 1871. En dépit de la forte im-| duirait-il pas? Après les #éants, ‘he 


migration entre 1901 et 1921, le pour. | $erait-ce pas 16 tôur-de Caen 


centage combiné de la population an- 
glaise et française n’est tombé que de 
87.73 à 83.31 pour cent. .- 

Sur les 16.69 pour cent de la popu- 
lation de 1921 d'une origino œutré 
qu'anglaise ou française) une partie 
venait de ce 
d'hui les pays favorisés. Personne ne 
songcrait à imposer aucune limite sur 
le nombre des immigrants de Norvège, 


Belgique, France ou Suisse. 


que l'on appelle aujour- 


O'wst une fort belle soirée artistique 
Suède, Danemark, Islande, Hollande, | fraûçaise que-nous a dunnée, le 6 avril, 


lis sont [au “Little Theatre”, un groupe d'Aama- 


facilement assimilés et sont des gens | teurs de langue anglaise, sous la direc- 


nada. 


est bien au-dessou# de 16.69. 


brltrès désifables pour s'établir au Ca-|tion du professeur A.-C. de la Laride. 
Le pourcentäge de ceux venaut| Nous y étions allé, pour notre. pürt, 
des pays non favorisés — les seuls au | Mû par une: curiosité sympa 
sujet desque!s on pourrait discuter. — | pleine d'indulgence vour de 


ue et 
ac- 
Âtrices qui s'étaient imposé un si géné 


La population du Canada est, aussi,d reux effort, tout à l'houneur de: notre 
beaucoup plus considérable qu'avant | langue. 11 nou# a suffi da les voir ap- 


la guerre et le pays a, en conséquen. 
ce, un plus grand pouvoir d'ebsorp- 
ion. En 1911, notre. population était 
de 7,200,600, alors qu'elle est aujour- 
d'hui d'environ 9,500,000. 


———0———— 


M. Robert Rogers 


Le Devoir (Paul Dulac): 


paraître en scène pour que nos 
appréhensions. : 4 
“L'Eté de la Saint-Martin”; vd dpi: 
tuelle comédie de Meilhac et Halévy, 
no saurait se contenter d'une In 
tation médiocre et il y avaft une; cér- 
taine audaçe dans le choix d'une telle 
pièce. Mlle Marjorie Glassco (Adriën- 
ne) ot Mme Frank Lee. (Mwe Lobre- 


11 parle d'uue voix fltrée de toute! t0h) s'7 sont montrées fort A Jenr.aire, 


sonorité. 


11 a des cheveux blancs en! mettant en relief toutes les nunpces. 


bordure d'un çrâne poil. A-ti] voulu délicates de leurs rôles, , room. 
se faire une tête semblable à celle de ciation est vraiment excelle te, quand 


sir Wilfrid Laurier? On le dit., Ji ne 
l'a pas meublée de Ja même façon. 


Ses yeux, qu'il a petits, mobiles, sont | 


aux apuets, tels ce'x d'un chat, mé- 
me s'il sourit, plaisante, rit, affecte 
une allure amicale, familléret Il a 
lc teint tant, j2 mous‘ache tondué, la 
main. onctucuse, la démarche féline, 
J1 n'a plus gaüère de griffes: l'âge. lec 
lui a rognées, fasées, ct aus5l les 
mésaventures de la vie. Fût-il jamais 
aussi dangereux qu'il voulût Ie parat- 
tre? Etls'il eut une contestable hab! 
leté d'organisateur politique, .n'exagé- 
ra:t-on point, dans les milieux où il 
servit, son intelligence de la stratégie 
électorale? J1 emprunte des allures 
de grand seigneur. J]l recoit avec Jar 
gesse, affabilité, même des adversai 
res politiques, — s'ils sont de belle 
taille et luf ont fait sentir qu'il ne 
leur est pas redoutable, 11 feint par 
fol#* l& colère, l'emportement. Au 
fond, il est froid, rusé, calculateur, ]! 
est d'avis que tout homme public a 
son prix; il suffit de le mettre, ro 
une forme où une autre, pour bäcler 
le marché, D'aucuns, dont Lamarche 
lui firent voir qu'il se mépread par 
fois. 
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Né dans notre province il y a solxan. 
te trois ans, 
toba. 


il émigre jeune au Mani 
I y fait TX vingt métiers dif 
férents, il esÛ à la fois loueur de cho 
vaux, marchand dé grain, commerçant 
de tout et de n'importe quoi, entrepre- 
neur en élections, expert à imprez- 
sionner des .immigrés d'intelligence 
accessible à ses arguments. Cela ie 
porte près des ministres manjtobains 
MH est leur factotum, ve 
fail une réputation d'hommo fort, de- 
vient ministre. 11 veut une plus gran: 
de scère. 11 ‘quitte Winnipeg pour 
Oituwa., Ministre en 1911, fl tente 
d'abord Ce sauver ses amis manito- 
bains qui vont couler, leur lance, com 
me bouée de sauvetage, l'annexion du 
Ketwatin, Elle ne les sauve Das, mais 
se change en meule au <oë des éon 
servateurs du Québec, M. Monk sort 
dégoûté du cabinet Borden. M. Ro- 
£crs se jette sur son portefeuille, qu'il 
ambitionne. 11 est le bouc qui rallis 
au ministère les chèvres québecoises. 
Ses amis de Winnipeg culbutés du 
le régime unjoniste venu, 


du temps, 


À 


: 


Us sc ua: 


on songe aux difficultés quelles. ont ou 
à vaincre : 

M. A-C, de, }8. Landg. ( ) 
et M. Bernard Goulet (Noël) ont natu- 
rellement été à la hauteur de la situa- 
tion dans leurs rôles respectifs. Clés 
le premier, nous voulons suriout féil- 
citer aujourd'hui le professeur pour le 
magnifique succès deses. élèves. 

Mile Marie Macbray et Van de 
Poll ont fait preuve d'une s bone 
diction dang ra mit Easter d de' 
lune”. | 
Les déux (pièces étaient, montées 
avez la mil en scène soignée à Ja- 
quelle nous ont habitués les artistes 
du Cercle Molière, 

Mme Van Kiemsdyk a dé très goû- 
tée dans ses vieilles chamgons da 
XVlle siècié} bien choisies et artisti- 
quement exécutées, Mile Allce Wetr 
et.se8 élèves: ont également remporté 


un beau succès dans un programme 


de danses en costumes de la cour en 
1830. 


La salle du “Little Theatre” était 
ccmble et c'était uh réel plaisir ‘de 
vois les auditeurs — en graude majo- 
rité de langue anglaise — savourer je 
diaiogue des--acteurs dans les -imoin- 
dres, détails, Quant aux. huditeurs de 
langue française, je crois loterpréer 
leur fuste impréssion ey disant qu'ils 
ont été flatts de l'hommage füsigne 
au français que constituait. celle. re- 
Marquablé soiree, ,: 

Nous Gomplons que cés Lympbihée 
ques amateurs noûs procureront avant 
toretorps le"blalsir d'âller les applaus 
dir encore, 

: _ FANTASI0 
0-40 0—— 


Bénédictioy de l’ab 
Muenster !: 4 na ge 


La I nédictiCn sol usèlle ét a. 
laticn du R, 1: Séverin fiertpuzæeëm- 
“bb: mitré de Muenster, aura lieu 
ré 4 mai, feté doi s6i6quité Ag saint 
Joresh. 8. G. Mer Prud'hotfite "êve. 
que,-de Prince-Albert et :  Bédkätoôn, 
aider: les cérémonies et 8268) Mgr 
fhien, archezèque de Région, ‘pré- 
chera 18 sermon en anglais. Piusieurs 
abbés bénédictins des Etats Unië ‘et 
plusieurs Autres prélats:#eront aussi 
présent, 


ce pe ——À 


, 


L 


TH! 


HT 

| RACE. 
| 

Î 


faire durer 
DR ne ae “tat” de 


anithétiteeet| 


[n 
Û 
H 


ve prêter charitablement et sûrement, | 
pas le cas fm ét chag- qui ruinent matérielles. 
à fes fAiilles”. Préter charitabiement : propres memère — 
tout le programme des Caisses popu- cela de nos “Knights” 
«= | lnires Desjardins tient dans ces deux Cons 
; de M. G. deimots. On n'en finirait pas d'énumé dans © Tests. 
è 1 rer les oeuvres charitables de ces con- récemment. 
tC'était vers l'époque des guerres de|jurés du Christ, oeuvres dont l'une ses “moyens” d'agir étaient: 
religion provoquées par l'apparition du | s'intitulah -Groupe des Messieurs qui donne la confiance en 
protestantisme, entre autres causes | travaillent à la délivrance des pauvres |et la persévérance: la 
histhriques. Les gatholiques avaient | prisonniers pour dettes”. procède par voie excitative, simple et 


| 
| 


contre le sacrement fondamental de Cette action multiple et incessanie | de la discrétion dans les bonnes 
la foi: l'Eucharistie. 11 était naturel | avait pour mobile naturel une dévo-|vres. afin d'agir chrétiennement, 
: OW'ils s'en fissent les défenseurs plus tion tout active envers le Sacrement | Sement, secrètement 
= dévonés, et c'est de ce sentiment que | de la Présence divine au tabernacle | Ainsi ce qui lui est essentiel, c'est Se Te 
naquit dans l'enprit de M. de Lévis, Chens énsers tel lariéis du “Ourses-|le “somt”, qui “esnaisis à na. peint au public qui paye l'impôt, s'ils 
duc de Ventadour, l'idée de grouper | pondant”: “Elle (la Compagnie) en-| parier de la Compagnie à ceux qui her 
des fidèles pas de ses même pes son 
de de sr donc estelle “la 
’ . ü ” VPN ENND-CN + VEINE) ve moy mean CNE _ : è an Ls , | 
Son tut r sacrilèges Î malkes ; u 
a 
pourquoi en, 


Existing Lines CNR. t 
ProvinGisl Boundaeries …— . — 


du président Cooltdge au représentant 
sonniers. Beaucoup parmi ceux-ci me}chaque séance, le Supérieur deman- 
voyaient jamais la lumière dd soleil, | dait si on avait eu l'occasion d'accom- , à On avait fait une enquête au sujet 
enfermés dans des cachots humides | pagner le Saint-Sacrement. “et ceux ° 


où “ils pourrissuient littéralement” ,| qui en avaient reçu la grâce se décou- 
7777 GE M de Gratämatson Par une in | vraient en disant tout haut: “J'ai reçu | 
tervention discrète et persévérante de | cet honneur-à”. 
tel ou tel de ses membres, la ÜCompa-, Nous ne voudrions pas terminer le 
gnie obtint qu'il fut accordé à ce; | chapitre des oeuvres sans mentionner 
malheureux une sortie d'une heure au celle qni a rencontré le saccès le plus 
grand jour, ainsi que d'autres adou-| considérable et qui dure encore au-|et n'autorisait pas l'échange de let- 
cissements. Il suffit de dire que saint | jourd'hui: le séminaire des Missions 
Vincent dé Paul était l'un des mem-| étrangères. qui a tant fait pour l'évas-|verses succursales qui s'étaient fon- 
bres péur qu'on ne doute pas de l'es |gélisation des peuples lointains et |dées dans le même esprit en plusieurs 
prit de charité qui animait la société. | Gonné à l'Eglise tant d'apôtres et de 
Pendant la famine qui suivit le ble; martyrs renommés. : 
eus de Paris pendant la Fronde, la ... : gnies de province, est-il dit, avaient 
, Soctéfé"distribua des r@pas et des au-| Mais en quoi, nous demanderat-on, 
mônes dont la somme réunie attei-|cette société étaitelle secrète? Et 
gnait” 25,000 livres par mais. Elle ob | quel était au juste l'esprit qui l'an 
tint de Louis XIV, en 1656, la fonda- | mait? On trouve la réponse à cette 
tion du premier “Hôpital général” }double question dans un écrit qu'elle | visitait aussi, comme aujourd'hui par 
bientôt huivie de maisons de refuge | a laissé, et qui fut retrouvé longtemps exemple les conférences de la Saint- 
qui existent encore, telle la Salpêtriè- | après. à la Bibliothèque Nationale par | Vincent de Paul: bref, cette milice 
re et Bicètre. En ces diverses institu.| un Père bénédictin “D'abord, y est-| ju bien semblait devoir durer tou- 
tions, cisa mille miséreux entrèrent le |il dit, le culte du Saint-Sacrement, | jours, tant elle accomplissait de bien 


let tenait un rôle utile au milieu des 
besoins sociaux de son époque. Le 


Déprimée par un travail constant, souffre EE 
de maux de tête, de douleurs de dos et {tons <hariabies auxquelles elle à 


journaux à l'effet que le Canada avait 
préparé un traité offrant des conces- 
sions sur le projet de canalisation du 


notre belle oeuvre. " 
Les présidentes, les membres, des 
conseils, les institutrices des diffé- 
rents cercles où groupes sont Cordia- 
nt priées d'y assister, au moins 
par quelques se . 
Respectueuse. @t instanté invita- 
tion à MM. les curés dont la ptêsen- |! 
ce nous sera le plus grand des encou- 
ragements. Même invitation à toutes 
les chères communautés religieuses, 
sur lesquelles notre oeuvre de la Ligue 
aime à s'appuyer. Nous comptons aus- 
si sur tous nos bienfaiteurs et nos 
amis laïques pour la cérémonie reli- 
gieuse. | ù 
Qu'il nous soit permis de réclamer 
les prières des enfants de nos classes. 
Toutes les institutrices auront à Coeur, 
nous en avons la confiance, de aire 
prier leurs élèves aïfn que cette fête 
£glorifie Dieu et soit une occasion de 


duits natu%ls exportés du. Canada : 
aux Etats-Unis. u . 
Cette décläration de Washington 
est venue à la suite de la dénégation 
du premier ministre King sur le mé- 
me sujet. 
————— 2200 0——— 


Orthographe 


— Dites-moi, mon ami, pourquoi 
mettez-vous deux “1” à moulin? 


perpétuel de bonnes oeuvres” On se 


que Fhon M. Perrault soit nommé. 
jage. D'autres affirment que l’hon. M 
Moreau, député du Lac Saint-Jean, 
sera nommé régistrateur à Roberval 
et que M. Gustave Délisle, député de 
Chicoutimi, sera appelé dans le cabi- 
net provincial ï 


Préparé spécialement pour.les bébés et les enfants 


de tous âges”  _. * 


] . donné \naissance et qui durent encore, - 
ne peut plus travailler. | A Mère! Le Castorig de, Fletcher a étéque paquet. Les médecins de partout 

Mme Fred. Chevalier nous le dit dans son est due, et nous n'y insisterons pas employé pendant plus de trente ansile recommandent. 
témoignage qui suit : RE comme un -substitut agréable et inof-|] Le véritable Castoria porte la signa- 


Aussi bien l'amour du Sacrement 
“(J'étais affaiblie, ma digestion était très saint de l'autel est-il toujours en 
lente, souvent j'avais de gros maux de honneur parmi nous comme en bien 
tête ou des douleurs de dos qui m'empt- |d'antres pays On faisait récemment 
chaient de travailler comme il l'aurait enr bnen ennemie 
fallu, puisque j’avais à pourvoir à ma sub- nn SEE nr 
sistance. Si je montais un escalier, la res- «par Mgr Cherrier, PA, VG. Commu- 
piration me manquait avant d'êtrearrivie | mille même paraitil Elle a de par-, "102 &énérale autant que possible. Les 
au taut et mon cœur battait très vite. |ticulier la facilité d'adhésion: on y est | '"stitutrices feront les frais du chant 
J'avais essayer de me tonifier de différen- {reçu par un camarade à seule condi- pre . 
' 7 tes façons, mais ce ne fut qu'avec les |'ivn d'une promesse sincère, faite au! a … 
Mme Fred. Chevalier Pilules Rouges que j'y réussis comme je EE d'en | Grand banquet à la salle paroissiale 
le désirais Je me suis si bien rétablie 


i \ du Sacré Coeur. Il sera présidé par 
charistique, tenu à lui faire visite 
que malgré tout le travail que j’ai fait, mes forces se sont maintenues Rd Mer Cherrier et les Messieurs prêtres 


Si les Pilules Rouges ont pu faire tant de bien à une femme de mon à chaque église rencontrée, sauf |" Pourront nous procurer le bonheur 

âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé- ne noie es ar de leur présence. Présentation d'adres- 

quent moins déprimée”’. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, |°° qui est demandé au chevalier 

Springfield, Mass. "K. B S” est d'une grande simplicité 

L'organisme est une machine vivante qui subit par l'w / 

sure des pertes continuelles. Pour que l'organisni reste Guen Fu almé votre mains, 1] 10e GavauE du conte de Er Se 

: ne sa fps ten 2. F D do ” CRE mations en des termes très crus: 
vées par contin sang nouvelles 


ture de 
fensif pour l'huile de ricin, le parégo- 
 Dermot, Winnipeg. Salut du T. S. | | 
Sacrement par le R. P. Vézina, O MI, [es lee cute de iles et les 
sirops calmants Ne contient pas de 
e ’ 


tentistes, sont en train de nous créer, 
après la légende de porteurs d'eau et 
de scieurs de bois, celle de “race d'in- 


QU'UX jour viendra où les années pêseront plus lourdes 
sur votre tête et RUES SALUE votre apuent 


QUE «si la mort venait vous surprendre 
que deviendraient votre femme et vos petits 


à 
QUE si vous voulez un jour jouir de et 
. confort que donne l'argent, Dares Le 
est d'économise tiquement 


chère, à tous tant que nous sommes | Environ 1206 hommes seront em-|"Nous voudrions bien nommer des Ca- 
que celle même où nos parents nous | Ployés à la construction du chemin de|"2diens fran-ais aux premiers postes 
ont élevés, que nous nous en gendions|fer de la Baie d'Hudson à partir du dans les services civils, mais que vou- 


PILULES ROUGES [22 TR TU RR L2 RRnT ER 7 


. . : ‘bai faisons voir que le dimanche. Pour-| tamment 600 hommes. Dix-huit L'une estelle assez grossière? 
sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le sanget |ouoi ne pas combattre sur semaine, | Mieurs du gouvernement sont passés | Nos excellents députés de langue fran- 


répare les forces disparues; elles sont recommandées dans se fuice que cinq minutes en pas-|Par Winnipeg, à destination de Le Pas, |C2i*€ De semblent pas if juger ainsi 


25 ans au Canada 
PARCE QUE La Sauvegarde vous donne des polices claires et 


ces «' 
. . . " - afin dé Nous avions espéré qu'ils bondiraient 
toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre __ éscardber heger efin comme un seul homme devant 
telles que . on Chevaliers du Saint-Sacrement? 7 prmquer ee anger bee re : = 
. Û demandé nuits d'agonie son c‘pline a, une ae , FARCE/QUE polices de la Sauvegarde don 
Anémie, Chlorose Troubles d'estomac Enmbte que de cutfer en sas mauc |Ctaséguences de l'astiume. Le |pius, imposé le silence Et nous rna- d'emprunt aprés trois ans et que ses 
Migraine Douleurs internes la mentalité des anciens chevaliers en-| Malade ne peut se coucher et|tipuerons à cirer les bottes de Mes- ne N ——# guuxième 
. Douleurs périodiques A Ses per manie: oies ot 5e et Dei et opens ET De mare de 
| Insomnie | roubles nerveux vosement L'esprit eucharistique qui Quel soulagement bienfaisant |£ 
| à r éd tt Heureusement tti 
_ + CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à a get as du ha 1-D. ag er lesier daés tous À ghekcmmes 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin cst à votre disposition os se meleflets sont immédiats. Il ban-|-ncore en Amérique du Nord quelques 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches peur pes ral, ca des adeptes| mit toute frayeur, nettoie mileute où Be nous 
et fêtss religieuses). Vous serez satigfailes des conseils qu'il vous donnera parmi nous? D en est déjà d'amira-| PaSSages et permet au malade avec Indiens. Ainsi | ‘ Ecrivez-nous où adressez-vous à nos agents spéciaux 
pour'rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. bles, mais la vigne du Père de famille pa pa Av ee ro oo alain ee "À 7 9 LT 
. si étendue. a * | n » y ? DENIS 
7 Æn vente partout, os par la poste, 50 sous la ble, ste ossi : Wu rene que vous pp Re OUS pune à Agent minéral peur FOuest, Vonda, Sask. 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. née, 1578, St-Denis, Montréal. Ernest BILODEAU. |macien. fonction d'inspecteur des . 
L M | 


y 


7 mg mue 2 fur reg in abri sde D 


lu 


M Les ti ur cel air de renou- ! 
cétte note de 8 Éerhan f.4 
ét sèment le bonheur autour de noùs 
‘Oh! lt chose est actuellement facile. 


L “multiplie ses ‘expositions, où” 


y 
£ 
Les 


“dentelle se marie”au filet, la broderie aux 
fins linons, les batistes aux nansouks, les toie- 


“de J'année liturgique durant jaquelie 


LS 


rigs à ramages el les 
et aux fleurs. 

ÿ l'est simple, en un tour de maiŸ 
dé mettre ur peu st üux choses dg notre 
logis. 


crptonnes imprimées aux 


x 


t Lés jeunes f s, dont les talents sont si 
variés, ont lien de donner libre cours à leur 
imagination. 


Les petits meubles: étagères, tables, biblio. 
thèques, paravents, cadres ont leurs amateurs 
el sont, pour des mains féminines, d'une eré- 


éüilion facile «T d'ane ulilisalion commode et 


pratique. 

Les dessus de fauteuils, de chaises, de 
can:pés, les petits lapis, les dessous de tasses 
et lès dessus de Pléleaux, de même que les 
enveloppes de coûssins et les pelutes s'accom- 
modent fort bien de la broderie, du filet, de la” 
dentelle, de la batiste et du tulle brodé. 

Estil rien de plus charmant qu'un tapis 
de labie, une nappe, un rideau, un store, altety 


LA SEMAINE SAINTE 


La Semaine Sainte est la période 


| des vêtements au 
‘Saint, ainsj que le 
images des saints 


phe chrétien, 
l'Eglise 


la Sainte Eglise commémore la Pas- 
sion de ‘: Notre-Seigneur Jésus Christ. 
L'Eglise #efferce de péñétrer ses cn- 


accomplie par Jésus-Christ et, par ce} “ouffrance. 
moyen, préphrer leurs âmes à en re- 
cevoir lés fruits abondants. Dans ce 
but, elle groupe toutes ces prières, ses 
lectures, ses chants etrses cérémonies 
autour de l'untase. pense des souf- 
frances endurées par le Sesveur pur 
notre salut. On peut dire avec raison 
que les douleurs d4 , l'Homme-Dieu 
sont le grand thème de méditation 
contince que la liturgie répète à tout 
propos durant Les jours. Aussi saint 
Léo leür domnet-it le nom de “hesti 
vités te-tà «Pass du Seigneur’. 
Cette semaine s'appelait autrefois la 
semaine ‘peincuse”, en souvenir des 
douleurs de Notre-Seigneur dont nous 
y faisons: I Goémmémoraison. Aujour 
d'hui, on lui na gardé Jes titres de 
“Grande Semaine’ 


de la piété assidue 
ces saints fours. 


tiens s'abstenaient 


de Pâques. 


En outre, la 


la 


nombre de 
par cette clémence 
Jésus-Christ, 
fruit do 


IH convient, eu effet, 
retards Ce grand étendard dû iron 
durant 
s'applique 

“l'homme des doulcurs” 
fants d'une connälssance confonde de | phète avait entrevu dans le lointain 
‘la grandeur de l'oeuvre rédemptrice j le visage défiguré par l'atrocité de la 


+ L'! stoire témoigne avec éloquence 


Le jcûne était observé avet une ri 
güeur absblcé et la plupart des cr: 


tiel depuis le Lundi Saint, 
moins le Jeudi Saint, 


loi 
s'unissait à l'Eglise pour 
suspension de toute oeuvre 
durant cette semaine. 

Enfin, les rois amnistiaient un tds 
prisonniers, 


qui n'exclut personne 
sbn sacrifice. 


Paie des cols, des empièce: 
ments, ds. poignets, des parements; des blou- 
ses et des gilets en: erie, dentelle, tulle ou 
linôn, qui élépantischt la plus simple toilette, * 

es travaux, ki plupart dus à l'aiguille, 
aident à L' embellissement du “chez soi”, à da 
grâce dè nos toilettes et°& la composition du 
trotisteau de Bébé. 

De plus, ils pernbettent à ünie-famille de 
faire bonne figure dans le monde, de réaliser 
des économies, (rés appréciables par ce temps | à 
où la-vie devient, de jour en jour, si difficile. 

Enfin, le {ravail à l'aigüille, Mesdumes et 
Mcesdemoiselles, est, non sculcodt psse 
lemps précieux, utile dt charmant, nfs-encere 
un ami de la causerie intime. 

Il remplit les heures de solitude, aide à la 
médilation, combat l'ennui, favorise les bonnes 
ocuvres, puisqu'il pergrt d'être atile aux pau- 
vrgs el de leur venir Mficement-en-aide, par 
les séances de lravail dans les ouvroirs, par les 
ventes de charité ct... au besoin, pour se créer 
nn petit revenu supffémentaire. 


Margucrilé de, SAINT-GENES. 


jour du Vendredi] A notre Mère dans la solennelle com- 
voile câchant les | mémoration d'ane ceuyre accomplie à 
jasqu'à la eroix.| notre place et pour notre avantage. 
de dérober À nos Ecoutons ‘saint Lé on sur ce sujet: 
#Les jou’S présents nous invitent, 
les jours oùltrès chers frères, à une prière pl 
contemp'er | grande; car ils sont proches du sacre- 


dont Je Pro | nt le plus sublime de la misiricor- 
de repas substan 


à 


{18 sanctifiés par des jeñnes sis rigou- 
reux. Par çe contact avec la croix 
du Christ, nous aurons queiq:ie part à 
l'ocuvre que le Sauvéar accomplit en 
notre nom. L'Apôtre dit, en effet, que 
rons"@hétendrons Ta Wire, dans 
meure où nous participerons aux Op- 
ovrcs de Jésus Christ.” 
6 2D+-2————— 


de divine: Aussi les Apôtres, sous la 
des fidèles durant 
cou tout au] 


direction de l'Esprit de Dieu, les ont- 
Sr 
jus squ “au Matin 


elle-même 
sanctionner 


civile 


servile’ Souffié au caramel 


Cuisez, au bain-marie, une pinte de, 
lait, 4 oeufs bien battus, une tassn de 
‘sucre <Caramélisé et une pinc de 
sel jusau'à consistance absolue. Ajqu- 
tez ure cuillerée à thé de vanille et 


voulant imite 
la miséricorde de 
du 


# laissez refroidir. 


.g ! : ue 
et de ‘Semaine De plus, le peuple chrétien suivait .….. 
Sainte”, à raison de l'importance ca- | intimement la trame liturgique des Sucre caramélisé 
pitale, dans l'histoire du salut, des |cftices en ces jours: il y montrait une Finuez dans un poëlon de fer et 


mystères que d'on célèbre ét à cause 
des fruits de sainteté dont ils sent la 
source sADs cesse renouvelée. 

Le scavenir de 11 Passion est rar 
pelé par certains rites: la suppres 
sion" (déjà “commencée à la Septuagé 
sime) de ?''Aheluia”, du 
signifient fei le dell) de 
le trépas du Sauveur 

I Mut éltér éhcore la couleur noire 


tent de prendre 
de 


veillé 


la journée. 


d'tation des peines 
Nous aussi, tout 
“Glorkr#"qui 
l'Eglise pour | noz 
vons faire montre 


tant plus grande, 


ee ———————————— me 


mm mm 


PARTONS DEF CTUMEIRRS LIT, <i10 ET 4133 NT Ven. — OPA une grande place dans Je coeur féeuf et à le déposèr dans” une 
tés, à suus AE ) sous L ' de Mèré-Grand. Muéivi beau- [corhe Hix p! ucéc à !lcstrés de 
poli Sa M dv 1e Samedi io — Samedi Saini. coup, beaucoup, pour ces quel- régie, 
HR ds ur À ” Lo eur, = Fe La eL . »t , sus ” Dimanche 27 Pâque ques mots bien courts, mais si pt | Alle "magne, la coutume a 
riemoie UN roues de Ju iqué, 25 sou l'ub pèr Lund! 18 — S. Eleuthère pleins d'affection. € royez bien, été quelque peu déforméc et, 
ann 3 oi ; Mer 19 = 5 Eipbèe.  _ féher petit Marcci, que je fera[art ne sait trop pourquoi, cesj 
mands. Mercredi @ — Ste Agnès de Monte-| des joies à votre prochaine let-[un lièvre qui est stipposé ap- 
Un est prié d'adresser ules;les commandes au LXparft cn 8 Lot rons 
de là Liberté, 61%, avenue MoDermot, Wigaipeg. jpR:tare 


ferveur pers 'v'rante. 


n n é d+- 
des trois dernières nuits la nié 


discrète de nos santés affaih'ies 


occupations absorhante 


pour 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


Car, hon con-| sur feu doux, jusqu'à cé qu'il soit dis- 
part aux cérémonies | Sout, le sucre (la quantité désirée) et 
il continuait dans lal Quand il est devenu un sirop d'une 


“belle couleur caramel, ajoutez-y 3 cuil 
lerées à soupe d'eau. 
très épais. 


de son Sativeur Laissez cuire 


en fa sant la part 


et de rs 


L] AN 
faire frire -1é ‘poisson +ans 


au'il s'émiette, saupôŸdrez un peu de 


Pour 
, nous de 


ardeur id À 


nous 


d'une 


aSS9C) Tel 


e est chaude. Voüs pourrez hn: î 


tourner Île poi sson , gu ‘il se brise 


JL D LEVANGILE. 


Dimanche de Pâques 


{S. Mars, XVI, 17) 
Er —æe temps-là, Marie-Madeleine, 
Marie, mère ‘de Jacques, et Salomé 


achetèrent des parfums pour aller em- 
baumer Jésus. Et le premicr:jgut de 
la semaine, étant parties de grand ma- 
Un, elle arrivèrent au s‘pulcre au le 
ver du soleil. Cependant ellesfse di- 
saiem entre. elles: Qui nous ôtera Ja 
@e!pierre qui ferme l'entrée du £spulcrè? 
Mais, en y regandant, eles:sapercu 
rent que. getisrpjetre, qui ‘étæit “fort 
grende, # vait ét4 Oôtée. Puis, eutrant 
dan: ic sépuiere,-elles- virent en jéune 
homme. assis daseûté droit. vétw d'ame 
tiancçche, et elles, én furbnt: «& 
bréen “Mais :TAnge leür:ditz: Ne 
ignez poldt; vons cherchos Jésus 


jure frimoasse € 


el dans lé fond de vôtre poêle quarid 


(MN Nazareth: qut a été crucifié;rfiesr 


Ph vos 

s'ils a ee ent de grandes joies, 
ne ménagent guère les tristes- 
ses. Aussi faut-HSdé bonne 
heure apprendre à se renoncer 
dans les pelifes choses de 
ne pas être plus lard 
ape à ‘lâches toujours préles 
apituler ee les pu LE 


2 u devoir F, S | 
Avec l'arrivée ds cloches d 
Päques — ue r 2 


antitte- 


du carême. Dans loutes no$ 
églises, revêlues de belles paru- 
res, relentiront, les glorieux. 
chayts de la résurrection el nos 
coeñtrs kerort dans l'allégresse À 
“Jésus est resausrilé! Réjouis- 
sons-nous!”, Aprés une ferven- 
te communion, digne touron- 
nement de ces semaines de 
prières et de sacrifices, prodi- 
quez vos tendrésses el vos sou- 
rires à tous ceux qui vous en- 
tourent et soÿez à vôs foyers 
de vivants “Alteluid”’. . 

MéreÿGrand fait des voeux 
pour que le soleil luise radieux 
en ce beau jour de Pâques et 
que les cloches voyageuses 
vous apportent: quantité de 
friandises ct des oeufs splendi- 
des, les plus volumineux du 
monde! 


MERE-GRAND. 


DE MÉRE-GRAND 


Marcien Emond, école Saint. 
Joachüm, La Broquerie -— Com- 
me je suis heureyse de vous 
lire! Mére-Gçand s'est ennuyée 
de fous ses petits-enfants et elle 
guette chaque j : courrier 
qui Jui apporte les délicates 
pensées de ses chéris. Les lon- 


igues lignes, les longues pages... 


voilà ce qui me plait! Ce que 
vous me dites copcernant vos 
projets d'avenir ne peut que ré- 
jouir mon cocur!. Continuez 
ces bonnes disposiliüns et cuk 
tivez-les comme : le järdinier 
cultive des plantes rarès., Re- 
venez souvent, noys causerons! 

Paulo Joyal, Sainft-Agath 
— Entrez, entrez, cher Det 
Paul, et asseyez-vous là, 


prés 


de Mére-Grand, que nous fas- 
sions .çounaissance. IL faut 
vous. dire tout d’abord que 


vous avez oublié de me DhpeneE 
MES grade au coucour$ de fé; 


vris 


au youtre erreur. à te ps 
ne pas voir votre nom dans la 
liste des concurrents. Comme 
fai été heurcuse de lire tous 
ces mots jolis que voire coeur 
ail dire si gentiment. Vous 
Poules la belle musique et le 
begu chant en véritable ama- 
leur. Tous ces détails m'ont 
fait bien plaisir; mais ce qui 
me réjouit davantage, 
d'apprendre 
mois. Le petit Jésus est bien 
aussi! | 

Marguerite. Gransrr, école 
Atari» no-?, Saint-Enstacne — 
Borjour, petite Margot! 


ver -cés “douces lignes. 
broehæine fois, 
riré, toëte ‘seule, 


CES lens 


| preñdront fin les jours sombres soyéz assuré que Yon désire vos 


ae J'espère que vous ayez, à 


r n'étre-pas {rop chagrin de |. 


c’est |fane ét n’a qu'un lien très loin- 
votre ardeur àltain et très indirect fwec la li- 
ré ‘ude ct vos suceës de cnaque |{urgie pascale. 


content de vous et Mère-Grand|tions du jeûne et de Fabstinen- 
‘ce quadragésinrale étaient Plus 


Que [raent. était interdit, sinon'pen: 
À êtes délicieuse de nren:fdantle carème tout entier, -dù 
Ÿ Là moins pendant une grartde par: 
it faudra mé |tie. 

mêiné -si ‘laltes de Pâques, on revoyait aveë 


üce h 

chez Vous, mon eus ani, êt 

que vous nr'apport ez souvent 
pansées j euses qui me ré- 

Eat ent le ur. a famille 

est grande — mon coeur aussi 

est: era ét son poüvoir d’ai- 


dit:ävé chaque nou- 
ed #Coin”, Vones 
“otrs fhstaller ici 

où dot Let es bien; con- | 
_sesrels él 


bonries tausettes. . 
MERE-GRAND. 


Un conte par Semaine 


UNE BONNE LECON 


La reine Victoria -enseigna 
toujours à ses enfants les habi- 
tudes les plus simples, et l'on 
raconte à ce sujet une histoire 
bien caractéristique, où elle 
donna une leçon de modestie à 
la princesse royale, alors âgée 
dé-quatorze ans seulement. er 

Lg reine passait -une revue 
dés troupes, ét elle était en voi- 
ture avec Ja jeuné pfincesse, 
qui semblait enchahtée de son 
importance et des grand#saluts 
que faisaient les officiels tout 
chamarrés, non seulement à sa 
mère, mgis à elle-même. Elle 
était très fière de jouer un rô'e 
parcil, et elle eut l’idéc étrange 
de Faisser' tomber son môtichoÿr 
à ferre afin de voir l’empressc- 
ment que mettraient tous ces 
brillants officiers à se précipi- 
ter pour le ramasser ct le ren- 
dre à la princesse royale. 

En effet, Ice mouchoir tombe: | 
mais la reine avait deviné ce 


sa fille, ct au moment où plu- 
sieurs officicès descendaicnt de 
chevat pou 

choir, 1 reine leur dit avec Tal- 
me : 

—— Non, Messicurs, c’est inu- 
file; Faisséz-le là où il est, je lé 
désiré ainsi. 

” se tournant vers sa fille: 

éséénds de voiture, et ra- 
masse toi-mênte ton mouchoir. 
; Te . risque ti- 
midement la princesse, qui de- 
[vient rouge. de honte. 
“2 Aflons, immédiatement! 


s [répond 1à reine'avec ie même 


Cälme. La jeune-princesse dut 
s’exéceutef;, un valet de pied 

t'ouvrit Ia porte du caros- 
y Ha princessé’ramassa son 
Modehoir, et Ja lüçon de mo- 
déstic: lui prefitæ.t - : 


| es oeufs: de Pâques 


Cet usâge de s “offrir des oeufs 
de Pâques, usage assez répän- 
du, principalement chez les en- 
fants, à en juger par les vérita- 
bles basse-cours qui apparais- 
sent aux étalages de nombreux 
jnagesins, n'esf pas frès ancien. 

Son orfgine est surtout pro- 


Lorsque, jadis, les prescrip- 


an er de que ‘de res fours, 
l'asage- des ocufs comme ali: 


Dès lors au retour des f 


qui sé passait dans l'esprit de |: 


Que 
compositions sur la "Liberté"! 
vais vous répondre cette fois-êl. 

J'aime maman parce qu'elle me dan- 
ne tout ce dont j'ai besoin, et pour la 
remercier, ie lui aide beaucoup. Com- 
ime je vais à l'école, je ne peux pas 
lui aider beaucoup les jours de classe. 
Mais je lui ajde à mettre 1x tabie et 
à faire le souper; après avoir soupé, 
je lui aide à laver la vaisselle. Le sa: 
medi, je tui aide encore plus que les 
jours d'école; je balaye la maison, 
j'aide à fairé les lits, à laver. le plan- 
chér de la cuisine et de à 
coucher. En été, pendant les grandes 
acances, lui aide à travailler dans 
le jardin, à sarcler ét à ramassor des 
fruits. 

C 
enfa 


Je 


Mère-Grand, aimezvous les 
qui aident leur maman? Le 


petit Jésus notre frère nous montra; 


cemment il faut faire pour aimer et 
aider‘ nos mamans. Il'a aidé la ni 
Vierge à allumer le feu, à préparer 
tes-repas-et à balaÿer [a maison. _ Il 
aidait aussi son papa ên lui empor- 
tan: sa scie et son ma u ou son 
rabot, ses planches, les et tout 
ce qu'il fallait. Je vais le prendre 
comme modèle. Ce devait être le vô- 
tre, bonne Mère-Grand, et celui de tous 
les petits enfants Tous les saints, 
qÜand ils étaient tout petits comme 
nous, aidaient et aimaient beaucoup 
leur maman: 

Je vais arrêter cette Jouve” lettre, 
bonne Mère-Grand, en vous disant au- 
revoir et je vous embrasse de tout 
mon coeur. 

De votre petite fille qui vous aime 
beaucoup, 

Thérèse CHAPUT. 

Couvent de (grade 111). 

Li 

Ce que je fais à la maison 

Bien chère Mère-Grand, 


Main tremble un peu Mére-{!sAtisfaction et -mets qui, ! 
Grand prendra lout ce gribouil. | usé héureust cbineidencest; à 
Juge gén potit des’ caresses ef|cétte période de l’annété;' au 
non ‘des éoups de. griffé.- Alplus fort de‘sa production. 
bientôt, n'est-ce pis? Vous de-|[ Dans certäins pays même, 
vez aVoir bien dés choses à mefune cotume s'est établie et a 
raconjer. persisté jüsqu’à nos jours, con- 
Marcel Beaudry, école Alla- sistant, pour chaque fidèle qui 
rie no ?, Saint-Eustache—Vons|xie nt-se confesser avant de Fai- 
êtes bien petit, mais Vous tenezire sés Paques à apporter un: 


sabchésiil wést point-fehk voiet. 
upù où Barait dépésé: Allek éird: 
à ses disciples et à Pierre qu'il vout 
précède en Galilée: c'est là que vous 
le verrez, comme il vous. Ja dit lui 
même. 
2 42h 0—— 


_Chlendrier de la semaine 


Jendi 14 avril L 1 


ire et qu'il ue faut pas trop fai-{porler aux enfants sages les 


Ce que je fais à la maison? C'est 
tion à laquelle it m'est facile 
ct goux de répondre. : 

cC e je suis le pius vieux de la 
famillé, ie suis l'homme de confiance 
de ma mère et j'espère que je serai 
son bâton de vieillesse. 

Je suis le commissionhaire de la 
famille et je ÿemplis ma charge con- 
sciencieusement, Je m'occupe aussi 


jde divers petits travaux: je fais le 


bois, jé l'entre, ainsi que l'eau néces- 
saire pour la journée. De retour de 


la messe que j'ai le bonheur d'enten- 


dre le matin, je déjeune, et avant de 
partir pour ja classe, je vois à ce que 
rien ne manque à la maison pour que 
maman ne æ&oit pas obligée de se dé- 
ranger; elle peut alors'ge livrer aux 
travaux du ménage et nous préparer 
un bon diner. 

Le midi, on mange de bon coeur, 
Après, le repas, je reprends le chemin 
de l'école pour réciter mes leçons. 

Comme c'est le printemps, je not 
toie la cour;. après le souper je re- 
prends mes livres. 

L'heure du repos venue, je récite ma 
prière avec les enfants et ie me cou- 
che pour tâcher d'assister à la messe 
et prier pour mon père, ma mère, mes 
frères et soeurs et Pour vous aussi, 
Mère-Crand. 

Au revoir, chère Mère-Grand. C'est 
la première fois que je vous écris, 
mais je vous gromets que ce ne sera 
pas ja dernière, nt Pierre bien 


mail. Li 


veps ut Lx ere ts 


Ecole Saint Joâchini, La. Broquerie 
(grade vi: 
, . +. »- y 


n quart d'heure tragique 
ous nous aimons à connhaîtie {es 
L de netre cher Manitoba, alors 
de cette contmée n'était habitée que 
par les peuplades barbares des In. 
diens. Les moindres détaits des pion- 
qe 


Un ui lui est re 
L'Huïle Eclectrique Hu Dr 
Thomas a un pouvoir subtil qui 


l'out employée le savent et la 
gardent comme le meilleur li- 
niment que l'on puisse se pro- 
curer. Ses emplois sont in- 
norübrables et depuis plusieurs 
aunées £He été vantée comme 
le grand linjmept pour l'hom- 
me et l’anifnal. 


lui est propre. Tous céux qui. 


go. Mais en voyant la calme figure de 
Mme Désautels, l's s'adoucirent et le : 
chef de a bande, très reconna 

sà tête, lui démañdà à manger. :: 
Eite fit un signe affirmatif et blén- 


honneur. Île 


auquel tes Indiens ficent 
le 


k remercièrent Mme 


ét agenouillés - devant .le 


remercièrent te: Très Haut qui avait 


tôt elle leur servit uÀ succulent repas 


démiônstrations ‘dc joié et dé recon-- 


et en bousculant tout sur. leur, pañsa-'" 


Si le 


DE 


protégés d'une manière sk mére | 


leuse. 

Quel prestige avait donc etercé ct 
te femme sur ‘ces barba qui savou: 
raient par avancé leur 
l'oublions jamais, c'est sa piété rayon‘ 
nante, sa. modestie, 14 


ses procédés, la distinction de ëes Ma 


les plus brutes ne pouvai 
dre de je ne säis quelle réssrve on 
face de ces añges terrestres dont Mme 
Désautels était un exemple frappant. 


? Chine: 


nières, tout partäit au coeur, tout im-:') 
posait le respect, même les natures * t 
ent se défen-" 


L 


De plus Dieu ne pouvait refuser "son ‘‘ 


appui à cette mère si fidèle qui n'a- 
vait d'autres buts: que de le servir et 
de fui formér des’ Ames pour le glori-" 
fier pendant toute l'éternité. * 


Elle avait mis sa confiance en Lut,': 


elle ne fut pés déque; aussi son pre- 
mier mouvemehñt au départ des terri: 
bles Sioux, devéñus des agnsaux à son 


atpect, fut d'entonner un cantique dé '' 


reconnaissance. 
Marchons dénc fidèlement at les- 
traces de nos héroïques devancières.: 
Germainé TETREAULT. 
Couvent ce La Broquerie (gräde 
1X). Yht. 


ASS ANS 


t qui vole 
Le Lil ré des jogsnes n'est 
pas limité. Îls $e Monnet sur 
deux lignes face à: ce, o 
cercle, mais le premier er 


re 


est Je meille 7 Nes 
Chaque . un 

gant roulé HN 
Le jeu ie à lancer Le 


gant d'un 
comme 

saire auquel le gant est envoyé 
doit terminer, insfamanément 
le mot sou e de opner un 


ne autre manjère de jouer 
Îe jeu est de lancer le mot tout 
colier auquel le camp adver- 
saire doit répondte par un ho- 
monyme où par un confraire, 
suivant les tivéntions établies 
à l’avancé. 

On peut encôre échanger des 
noms de villes du même FL 
où de la même provinee, 
but de ce jeu-est d’exercgr à la. 
riposte et de stimuler Îa mé- 
moire et l'attention, 


“er 


légèrement pour 
le teinter ou faites bouil- 
lir pour le teindre :. 


Chaque paquet de 15 
Fous contient des 
’rections si sim 
que tpute femme pelit 
colrer les nuances 
les plus douces et les 
plus délicates et tein> ‘ 
dre les urs les 
“plus riches 
- plus durables dam 
toutes les sortes ds 
ltugerie, soles, 
“bans, jupes, blouses, 
bas, chandaïls, ârs 
— eufin tout! 


roves, maptes 
peries, couvértu 

“Diamond Dyes” seulement — auct- 
ne autre sorte — et fl ne faut pas où- 


_bhier de dice awpbhermacien si le.tissu 
qué vous désirez teindre est sole ou 
laine ou s'il est toile, coton ou de 
texture mélée, L 


_ mt! «hat pop qubcipmlhet 
animaux à l'air si gentil” vort leur 

Es sur Leur orge 

_ét avoine. 

S'il faut croire M. E-0. Gauiron, notre 


poire papa ou à voire évoux d'aller diner avec 


__circonslences-incontrélables de s'absenter., nc. 


délai LATINE de sabot ces poil dv 
“si gentils”, mais ne pousriez-vous les aimer 
CR pie er, = besoin, leur porter leur 
diner? 

… Lady Byng de Vimy. épouse de notre der- 
nier gouverneur général, disait dernièrement 
à Londres que “quand an homme s'en va s'éta- 
blir sur nne terre et qu'il amène avec lui une 
femme qui ne seit pas l'enceurager, il ne réus- 


opportunité 
mes. C'est grère à la femme à faire sa 
sir et prospérer. x & ] 
ES Des fermes, malle prnlois ré: 
me disait d y « queiques années: “Je mai pes 
EE 
maider. — 
es à nes de Miele à ue 


pas de donner à pes papas, à vos époux. cha- 


neur pour une femme de soigner des cochons 
ox des poules, de traire des vaches, et de cul: 
tiwer un petit jardin. Nc demande jamais à 


les pets cochons, mais. sans le demander, 
quand le pape ou lépour est forcé par des 
craigne: pas d'aller porter le diner à ces petits 
trés “si gentils”. € 
Ek' Eh! Eh! Ben: Ben! 
C&-N_. DESLANDES, pire. 


semble. c'est l'unité de la vie sociale 


| Récmment Mes Turgæti. O ML la chair crue. à peine un reges &e'c, jui grompe doit se suffre à lei 


J'en cosnteiique de à Duke d'Huk | riande échausée. Le soër. et cela se 
mon, a parié de sé Esquimaux devant | lement lersqu Ü à abondance de graës 


même, el ne peut sonster à secourir 
ss voisins qui résident à queiqge 


un nombreux audfoire réami dans laise de phoque où de lord de carbon | milles de Dai D'où. à = Mages. 


chapelle de Chesterfielt Inbet aux | quimes de se tirer d'affaire dans les 
Wetses phases de «a contraction. etc. cas les pèes imgrèves telle ceîte fa 


[ages 12 naissance à Beu ia cérélienie 


de la consécration és stage 9 
œuelque espril. et l'imposition un 


Mer Turquetih brosse un tableus sai | mille partie à La dérive. qui passe suvie du contrat de Sançaïlles Mai 
Rsant des “ééseits de neige” ée TEx- dx ans ser l'Ue abcolfment déserte. beur aux pettes UE pour lesquelle- 


trême Nord. ên “Burren Land. pays | let réussit à vivre. à aœpetes mime «A me trouve pas de mari! 


sans aucune végétauon, le plus psæ Le piéer est rare_ et D est nome L'enfazt grandit sans contrainte, mi 


D pays & Né cames es mécano 0e! 
ns Lara Un mälioc six made. D vegage en traîmeaux à chiens 
cent 


regroches, mi punitions Parvess à 
Tige zêuhe, D se marie, la mencgs- 


mike Carrés (un tiers de len petits cames (Rxyalss. en de So | Li, domine. Men que polygnsie ei 


tout le Canada") Qu'on se figure | chasser Le phoque. Tours blanc le 
Focéan tout gelé entre le Canaia et merse. ls baleine. le carie le resard | 
les vieux pays. of Éhra ane née du blanc EE comme à fomd es moeurs 


femme est d'avoir une bonne mèches- 


Pays des Enuimeux . A re pour mastiquer les cuirs des s0s- 


tre moës de froid inèedse, dune moyes- | 
De de plus de 329 degrés sous 2ére 


Qui seule avec ses enfants dans laps ec des vêtements et d'être bon- 
|masom de ‘neige. aperçu = us | couseuse Le resté importe pen 


Une série ée clichés montre le voss : blanc 29guvé su Iigbe” 7. Ex cas de maladie, c'est Le 
Re nnnmel du œui bafenn qui apore | qant qui Dai Eux jeter de Da craëte del Qui eu le seul médecin, ét ra 
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m'y à aucun espoir de fnérison 

lnde se suicide souvent, surtout lors- 
que la famille doit voyager. sé que sa 
présenre serait uf fardran et un obs- 
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Actuellement ü y a trois mis-! Un autant 5 chpglemnt ajouté on 
sions, bientôt le champ d'action se .— 
temêra pour couvrir tout cet immense “God save the Kine' 
ferritoire “Glore à Den merci à à L'epinion de Févèque. — | 
Petite Thérèse”, di Mer Turquetil Un jeune abbé. qui vencit de faire 


ee 4 ne mme 


radio pour la diffusion de l'évangile | Sir- : 
Dès. clichés choisis nous montrent |  — Elle a remporté bien des succès 


nn ro et sagné bien des batailles _ | 
De à | — Ce n'est pas cela, reprit l'évêque: | 
Te De E—— ete était longue et plate. | 
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ti noise do le nez, vous voyez avec les Yeux, mais 
Un de ces derniers matins, un max ,2"ec quoi soûtezvous” 
gistrat & Winaiprg faisait visite à sabre laine 
un ami dans un quartier tot à fait et ta petit pain Msee 
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Jastemegt -un chauffeur à bonne 
tête passait à point nommé. Le juge 
le héla monta et &i- 

— Au Psiais & Jestice. rapidement 

Loue partit. mais le comdac-enx 


— Vous aFez me raser et pes & 1 
ee ns et sm el La CIE PARENT. Limitée | 
le malheuÿ de m'entamer la peam e 


veus brûle la € | Prix déchargé à Fort William 6 Porbärthur 
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N'accepiez que le paquet Bayer 
qui contient les instructions re- 
quises. Boîtes commodes de 12 
tablettes Bouteilles de 214 à 100 
— Chez les 
\ Aspérine est'ia marque de fabrique (enr strée = nn) à 
Pcetscaeidentre de Salleyticacté de Enyer € ete Do ABS 
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’ de proie, de les guider dans l'achat 
du terraïln, de les diriger vers les co- 


A. Tombu, J-E. Demers et A Prys- 
byleck. 
._. e 


M. McDonajd, ex-député f6- 
déral, et l'hon. T>£€. Davis, ministre 
des affaires municipales, ont été les 
hôtes d r à un grand banquet 
de 300 couvérts, sous les auspices de 
la bre de Cnmerce de Prince- 
AI C'était à l'occasion de leur 

_rétour d'Ottawa, où ils étaient allés 

‘ s'occuper de la constrüction de lem- 
branchement de Turtleford et de l'éta- 
blissement d'un parc national au nord 
de la ville. 


. 
Mme P. Saint-Arnaud est partie 
pour Saint-Pierré-Jolys, Man, où elle 


était appelée ‘pat la malagie de son. 


père. 


COLOMBIE ANGLAISE 


MAILLARDVILLE 


a 


Choses et autres 
La Semaine Sainte nous sera pré- 
chée par le R. P. Ludovic, OF.I.,, de 


la maison de Vancouver. 
. 
Nous sommes heureux de souhaiter 


la bienvenue à Mme J.-B. Gallioz et à 
son jeune fils Daniel, venus ici dans 
l'intention de faire suivre à ce dernier 
le cours d'études chez nos religieuses 
de l'instruction de l'E2ifant-Jésus. 
Pour nous, catholiques pratiquants, les 
maguifiques écoles publiques ne nous 
font-elles pas penser aux “sépulcres 
blanchis” dont parle l'Evangile, et 


nous les font éviter d'autant plus? 
. . . 
La rougeole monte la côte et se ré- 


pand un peu partout dans les foyers, 
atteignant à peu près tous ceux chez 
qui elle pénètre, grandes personnes 
corume jeunes enfants, avec l'excep- 
tion où un seul fut frappé dans une 
famille de douze. 


. + N 
Mme Madore, revenue de l'hôpital 
Sainte-Marie sans être guérie, n'est 

cependant pas trop mal. 

. _Inconséquence humaine 
Avec plaisir nous apprenons le Dro- 
chain voyage en France de Soeur 
Saint-Augustin. Le chagrin de ses 
bambins est vraiment touchapt à voir; 
mais nous qui comprenons tous Îles 
sacrifices et toutes les privations que 
s'est imposés depuis 24 ans cette pe- 
tite religieuse, quittant Îa civilisation 


frasçaise, pour venir aider ses soeurs 


Elle est bonne pour l'usage 
intérne et pour l e externe 
— La supériorité l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas 
vient de ce qu'elle peut être 
émployée pour l'usage interne 
ausri bien que pour l'usage ex- 

dans une foule de cas. 
les maux de gorge,. le 
p. la coqueluche,. les dou- 
rs de poitrine, les ‘“éoliques 
t beaucoup d'autres malaises, 
llé a des qualités qui ne peu- 

nt être surpassées. Une - 
ille coûte peu et il y a grand 
t à l'avoir toujours à por- 


prairies” dont les doigts menus ont 
crocheté, tricoté, brodé, et que sais- 
je’. pendant jes longues soirées d'hi- 
ver manitobaià, parlant peut-être de 
leurs amis où amies de 1& lointaine 
Colombie, même de ceux de Maïllard- 
ville en particulier. Je vous prié, fil- 
leties, laissez donc ces mignons petits 
objets auxquels vous t llez avec 
tant d'activité et de persfätance suivre 
votre bonne pensée par “colis postal” 
et nous en doter pour augmenter d'un 
même coup nos. sacrées finances et 
vos mérites éternels. Par retour du 
courrier, sans tarder, en pleine et due 


: | forme, vous recevriez nos meilleurs re- 


merciements. Vous sentez-vous. le 
courage d'éssayer? Comme “clou” de 
la soirée, nous eat:ndrons la “Psal- 
modie des Frères Prêcheurs” avec do- 
minos et musique. Inutile d’insister, 
n'est-ce pas? 


. 
_ 


Tableau d'honneur au Couvent 


Grade 1: Cécile Comeauilt, Antoni 
Loiselle. 

Grade II: Gabrielle Bruyèe, Adèle 
Dupuis. 

Grade III: Denise Houle, Fernande 
Bruyère. 

Grade IV: Annette Dionne, Napo- 


léon-Félix Comeauit. 
Grade V: Marie-Reine Boissy, Hor- 
misdas Jubinville. 


Grade VI: Annette Dunuis Imelña 
Sauretter— 

Grade VII: Agnès Forrest, Agathe 
Comeault. 

Grade VIII: Daniel Arcand, Alma 
Cadieux. 

Grade IX: Gladys Ennis, Denise 


Fortier. 
Grade X: Thérèse Jutras, 
Barnabé. 
Grade XI: Germaine Ssurette,- Mar- 
guerite Jutras. , 
a 
à SAINT LAZARE 
Verdredi dernicr. un groupe d'amis 
se réunissaient chez M. Selby, à l'oc- 
casion de son anniversaire. M. Elzéar 
Hébert se fit l'interprète de tous et 
offrit au vaillant secrétaire de notre 
municipalité ses voeux de bonne fête. 
M. Auguste Dansereau lui lut ensuite 
une adres<e et lui présenta une bourse 
au nom des amis. M. Selby-remercia 
et se déclara très sensible à une preu- 
ve si évidente d'estime de la part de 
ses concitoyens. 


Cécile 


L 1 L] 

Une pétition “adrescése à la “City 
Dairy Limited”, de Winnipeg, a cir- 
culé au milieu de rous ces jours der- 
niers, pour demander à cette maïson 
d'affaires de venir au milieu de nous 
installer une beurrerie; on nous certi- 
fie que notre pétition sera prise en 
sérieuse considération par les direc- 
teurs de la compagnie, qui dans le 
moment même sont À se chercher une 
nouvelle localité pour organiser une 
crèmerk. Tout s'annonce en faveur 
de ia nôtre, étant données ses !1es- 
sources naturelles si nombreuses. 

. . L2 

N°s Enfants de Marie sont à passer 
au tniliu de nous ces jours<i pour 
ramasser des ‘euls qui seront en- 
voyés aux RR. S3S. Carmélites à l'oc- 
casion de la bel:e fête de Pâques. $%e- 
lon toutes apparences, la cueillet- 
te sera Se À eat et même dépas- 
sera de beaucoup celle de ‘’an dernier. 
Tous sont heureux de faire ce petit 
cadeau aux grandes prian du Car- 
mel qui sauront bien le leur faire re- 
mettre par l'Auteur de tout don Fé6- 
licitations à la présidente et à la se- 
crétaire, ainsi qu'à toutes les mem- 
bres de la Congrégation, pour ce beau 
geste en faveur des pauvres volontai- 
res du bon Dieu. 


M. Villeneuve, du département d'a- 
griculture, était au milieu de nous 
ces joursci Hier soir il nous don- 


Le iér avril, premier vendredi 
du mois, à deux heures et quelques 
minutes du matin, Mme veuve Cyrille 
Laurin rendait le dernier soupir, après 
ayoir été clouée sur un lit de souf- 
francés pendant deux mois et demi, 
sans qu'une plainte soit sortie de sa 
bouche. Elle avzit à son chevet son 
fils, M. l'abbé Alphonse Laurin, «it 
deux de ses filles, Réy. Soeur Alma 
Laurie et Murie-Anne (Mme Louis-Jo- 
seph Granger). ° % 

Le Sacré-Coeur, en venant la cher- 
-her en ce jour consacré à l’honorer, 
a voulu sans date la récompenser de 
son zèle à aller le recevoir dans ce 
jour, maïlgré les atteintes de la mala- 
die qui se faisait sentir depuis un as- 
Æ1 long temps. x A 

Mme Cyrille Laurin (née Agnès 
Desrosiers) est née en octobre 1851 à 
Saint-Paul, près de Joliette, P. Q: 
elle s'est mariée également en cette 
paroisse en octobre 1870. Après leur 
mariage, les nouveaux époux sont ?}- 
lés s'établir à Sainte-Béatrice, où i!s 
sont demeurés jusqu'en 1892 A ce 
temps, ils dégidèrent de s'en venir au 
Manitoba pour établir plus avantageu- 
sement leurs enfants” ils arrivèrent à 
Lorette le 25 mars de cette année. De 
cette union onze enfants sont nés, dont 
Uois sont morts en bas âge et un 
gasçon à 14 ans; les autres lui survi- 
vent. Ce sont: Rév. Soeur Marie de 
la Passion (Marie-Louise) de la Con- 
grégation des SS. de Sainte-Anne, ac- 
tuellement à Victoria; Armand, de 
Pinewood; Arthur et 
Lorette; Rév. Soeur Alma Laurin, des 
Soeurs Grises, supérieure du cc:vent 
de Saint-François Xavier; M. l'abbé 
Alphonse Laurin, curé de Pinewood; 
Marie-Anne, épouse de Louis-Joseph 
Granger. ‘ 

Mme Laurin était veuve depuis le 
13 novembre 1904; après le mariage 
de sa fille en 1921, elle est venue ha- 
Uiter La Broquerie avec elle. 

Samedi matin, 2 avril, à 8Svh. 30, 
2vait lieu dans cette paroisse un pre- 
mier service solennel chanté par son 
fils, assisté de M. l'abbé A. Giroux, 
curé de La Broquerie, et du R. P. Né- 
ron, C.SS.R., de Sainte-Anne des Ché- 
nes. Les porteurs étaient: MM. Louis 
Tétreault, Henri Normandeau, Oscar 
Baicaen, Alfred Carrière, Arthur Mi- 
reault, Louis-Joseph Granger. 

Après le service, la dépouille mor- 
telle fut transportée à la gare pour 
se rendre à Dufresne chez son fils 
Arthur, jusqu'aë lundj mâtin où elle 
devait aller reposer près de $on époux 
dans le cimetière de Lorette, après un 
second service chanté égal ent par 
son fils Les porteurs étaient: MM. 
Hormisdas et Léon Laurin, Arthur 
Laurin, Francis Desmarais, Raymond 
Johnson et Oscar Manaigre. 

La défunte laisse parmi les siens le 
souvenir d'une épouse et d'une mère 
chrétienne, toujours ferme et active 
dans le devoir. dévouée au bonheur de 
es chers enfants. 

Qu'elle repose en paix! 
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AUBIGNY ‘* 
Chasse au chevreuil et poisson 
d'avril 


Jeudi deruier, dernier jour de mars, 
toute la population de Saint-Pierre- 
Joiys était sur pieds Un chevreuil 
avalt été vu dans les environs et na- 
turéllement tous les nemrods du pays 


seurs armés jusqu'aux dents et mon- 
tés sur des chevaux /ringants et mé: 
me, at-on ajouté, sur des “steeple 
chasers”, des sauteurs de clôtures, on 
en fut pour la poursuite du dit qua- 
drupède sauvage: ce fut une journée 
de sport. Bravo pour les sportsmen 
de Saint-Pierre, nos gentils voisins! 
Le lendemain qui se trouvait ‘done 
le vendredi et en même temps le pre- 
mier d'avril, la nouvelle se répandit 
comme une fusée de poudre dans la 
région aubigniente qu'un chevreuil 


J 


Alexandre, de! 


tt 


+ 
f 


brunante, se sentant fatiguée, harce- 
lée de toutes parts ei voyant que les 
forces allaient l’abandonner et sans 


jour, au revoir! 
Combien de songes ne vinrent pas 
hanter l'imagination et le sommeil de 
plus d'in dans cette muit du premier 
ET ! Combien de chevreuils n'a- 
à 74 pas été sbattus au cours de 
cette fameuse rândonnée, etc., etc. 
Toujours est-il que le 2 avril, M. 
Mauricà Bourgeois s’en allait bien pai- 
siblemerïit chercher un voyage de paille 
au champ, lorsque subito soû chien 
dressa l'oreille, fit un petit saut en 
l'air et partit en tourbillon dans la 
prairie. Ce fut une course à la mort... 
Le chien-loup gagnait du terrain à 
chaque saut. un dernier et le jarre! 
du chevreuil, fut touché, la bête se 
tourna contre son agresseur, lé chien 
lui sauta à la gorge et l'abattit à ses 
pieds. 


et ce fut l'affaire de quelques minutes 
d'enlever le chevreuil à son gardien, 
de le charger sur ses fortes épaules 
et de le transporter en voiture à l’éta- 
ble où il jouit d'in paisible repos sous 
la surveillance de son: gardien. 

Pour l'information, des chasseurs, 
nous devôns leur faire savoir que le 
fameux chevreuil quiles a tant fait 
courir est une “gentille petite mère 
chevreuille”, sous poil gris-roux; elle 
se porte ‘à merveille et ne porte aw 
<une marque des nombreuses balles 
tirées sur sa peau... 

M. Bourgeois, le nouveau bourgeois, 
croit à l'adage qui dit que “tout vient 
à point à qui sait attendre”. Nos sym- 
pathies aux “sortsmen” des deux pa- 
roisses et nos félicitations ae nouveau 
propriétaire. 

La traverse 
: La traverse est libre de glace, mais 
on ne peut y installer le traversier, 
vu que la glace en amont est encore 
toute sur place. On attend avec pa 
tience la débâcle. 
Décès de Mmé C. Robert à Ste-Agathe 

Jeudi avaient lieu les funérailles de 
Mme C. Robert, ancienne paroissienne 
et mère de MM. Emile, Joseph, Ovide, 
Stanislas, de cette paroïsse. Nos sym- 
pathies aux membres de cettegbelle 
et grande famille de terriens. 

Tempé-:ature 

“Le printemps suit Pâques”, disaient 
les vieux, et ils avaient raison. De 
printemps, ÿl n'y en a aucune trace 
en@œre, singn que les calendriers l'ont 
annoncé; les canards sauvages sont re- 
venus avec les outardes et antre gf 
bier à plumes, mais les lièvres n'ont 
pas encore changé leur “capot de four 
rure”. (C’est un signe des temps, pa- 
raît-il! 

———— 2 20 0————— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


La partie de cartes donnée diman- 
che dernier au profit de la paroisse a 
encore été un vif succès, la foule des 
Farcissiens remplissant la salle muni- 
cipale. Les prix furent gagnés par: 

Dames: ler prix. Mile Berthe Ram- 
say; 2me prix, Mme Alfred Allard: 
consolation, Mlle Lucienne Gosselin. 

Hommes : ler | prix, J. MacCarthy; 
?me prix, Fernand Béasse; consola- 
tion, Monty Tucker. 

Prix d'entrée, tiré au sort, André 
Archambault. * 

Un joli programme musical fut ren- 
da par: Léon Maître, solo de violon: 
Antoinette Honde, déclamation; Miles 
cile et Jeanne Gosselin, duo de pia- 
no; chansons par MIif Jeanne Piret 
et par M. Jean Berouy. 

L'événement principal de la soiréè 
fut une élection pour décider de la 
acmoiselle la plus populaire de la ps- 
roisse; les quatre principales nationa- 


lités — canadienne-française, anglai-| 


se. française et belge — étant repré- 
sentées respectivement par ‘Mile Ber 
the Houde, Ena Tucker, Josephine 
Abraham et Irma Knockaert Après 
deux scrutins Mile Ena Tucker fai 


déclarée élue, par 243 voix, et reçut} une assistance encore plus considéra- 
de M le cûré un beau nécessaire pour ble. Les recettef serviront à 1munir 


Ce que voyant, M. Bourgeois | 
courut au secours Be soñ chien! 
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recevoir les sacrements en cas de ma-!les enfants d'école de bâtons, balles, 


ladie. M. le curé se déclara très sa- 

üsfait du résultat de cette soirée ét 

remercia l'assistance en termes,émus. 
æ - 

A la réunion de la Chambre de Com- 
merce, lundi dernier, il fut décidé de 
protester auprès des autorités post- 
ies contre le changemmt projeté dans 
les arrivées et départs de la malle par 
lequel celleci arriverait et partirait 
trois fois par semaine par. ie train et 
les autres jours en voiture comme 
maintenant: Tous étaient d'avis que 
ce changement, s’il était effectué, nous 
donnerait un service postal bien infé- 


ent. 

A la même assembléc, il fut décidé 
de demander au Cherrin de fer Nationa] 
Canadien de mettre dés cendres ou 
machefer aux abords de la garc pour 
éliminer le bourbier qui s’y forme aùû 


printemps et pendart les pluies. ‘ 
L] LL L 1 


M. François Hémery, de Saint-Bon!- 
frce, est arrivé ici avec sa famille el 
a acheté la boulangerie de M. Arthur 
Dupont, où il est installé depuis quel 
Gues jours. M. Dupout a l'intention 


de rester quelque temps à Brandon. 
L 2 L2 L 1 


Nous sommes heureux et lers d'ap- 
prendre que M J-L Guillas a gasné 
le premier prix du Manitcba — une 
bourse de $100 — pour l'entretien de 
la grande rcute provinc'ale au sud du 
viltage. A cette occasion il fut le hé- 
ros d'ün banquet donné, à Dauphin 
derniérement. ' 

L 1 L 2 L] 


Le club athlétique a organisé un 
“S:ncker” jeudi dernier, dans la salle 
de l'école, et à obteru un véritable 
succès, tant par le nombre de specta- 
teurs que par la qualité des rencon- 
tres entre lutteurs et boxeurs. Pour 
la lutte, “Bibi” Dupré l’a emporté sur 
Jean Guyot en deux chutes successi- 
ves; Armand Pelletier a gagné sur 
A'exandre Jeannette après avoir pèr- 
du la seconde clute, et Emile Abra- 
kam a concédé le match à Clément 
Léger aprè: deux reprises dé Cind mi- 
nutes.. Dans la boxe, Chartes Edouard 
Gosselin a été lattu par Syivesier 
Ganneville après’ trois réprises très 
contestées, et Ernk Robinson à été 


etc., pour jouer à la balle au camp." 
+. + 


Programme de la soirée du diman- 
£he de; Pâgues, au profit de l'église: 

Duo 6 piañô,""Gy bsy Match”: Mniè 
Dr Gosselin et Mlle. E je Hamelin. 

“Adolphe demandé l'augmenta- 
tion”, comédie en deux actes. . Person- 
nages: Adolphe, M. René Gallocher: 
le chauffeur, M. Armand Pelletie”; 
Noëmie, Mile Imelda Pinviäk ; 12 ccn- 
cierge, M. Joseph Delveaux; Mohatn- 
med, M. Emile Lussier; le Marquis de 
Lévignan, M. Jean Berny;: le Baron 
la Tourte, Dr H. Gosselin; Bivache. 


rieur à cêlui que no1s avons actuelle- M. Eugène Adam. 


Quatuor, “Nellis Was a Lady'* MM 


di 


ni 


Là 


nur 
ï 
hi 


[3 


Lcuis Gadal et de Céline Vandepoele. 

Parrain et imiarfae: M. et Mme Au- 

guste Vandepoële. ke 

Gildas, fils de Jlouis Molgaf et 

d'AdMe Abraham. | Farroiu et;marrat 
>» 


js Apjahans et 
Molgat. 


Adrien, fils d'Eusiache Roussin el’ 
d'Eugénie Schmidt, Parrain el mar 
raine: Charles Roussin et Marie Rous- 
sin. : 

Alice-Violet, fille de. Magloire- Camp- 
bell et d'Esihey Spence. Parrala et 
marraine: VPuirick Spence ‘et Âlice 
Thompson. nr 

Marie-Germaffé-Jussetine, 


fille, de 


| Joseph Cahin”êt de ‘Catherine Micha- 


luk. Parrain et marraine; M. elgMme 


Dr Gosselin, G-M. McGüire, J-li Ak Dominique Drouin. 


lard et Jean Bernuy. 


écitation, “Légende de Mgr Alger”, 
Mlle Françoise Guyot. 
Orchestre, ouverture de “Poète et 
Paysan”: Dr H. Gosselin, violon: 
Mme et Mlle Cécile Gosselin, piano. 
“Balm of Gilead”, comédie en un 
acte. Personnages: Mrs. Curtfs, Mile 
Rhoda Tucker; Mr. Curtis, M. Gordon 
Cumming; Mary Boyd, Mile Mary Mc- 
Guire; The Maid, Mle Antoinette Del- 
veaux; Ned Lowell, M. Swanee Peter- 
sen. , 


Lecture, M=Joseph Molgat. 

Récitation, “Mon parapluie”, M. Re- 
né Delveaux. 

“Clémence a mal aix dents”, comé- 
die en un acte. Personnages: Le Da 
vier, dentiste, M. Josep: Gamache; 
Zéphyr, Dr H. Goisælin: l: père Ga- 
tenois, M. René Gallocher; Placide, 
son fils, M. Armand Pelletier; un eam- 
brioleur, M. Eugène Adam; Mrs. Clark- 
son, M. Jean Bernuy; le commissaire 
de police, M. Joseph Gamache; deux 
agents de police: MM. Joseph Del- 
veaux et Armand Pelletier. 

Baptêmes 
, Ernest-Elphège, fils d'Eugène Mont- 
sion et dé Clara Breton. Parrain et 
rraine: M. et Mme Elphège Boër- 
bonnière. ; id 

Lucile-Amanda, fille d'Israël Pelle- 
tier,” flls, et de LZ£oôntine Mongraln 
Parrain et marraine: M. et Mme Hen- 
ri Mongrain. 

Erna-Maria, fille de Basil Tucker et 
de Marie Archambault. Parrain et 


nottement battu par Pete Miéhaïlük e#/ marraine: M. et Mme Félix Pinette. 


Cécile-Léonline, fille d'Alphonse -In- 
gelbeen et d'Altéé Vandepoele. Par 
rain et marfralié: Léopold Wythouk 
et Mme Albe*t’Prawels. 

Joseph-Emilé Thomas, fils de Dési- : 
ré L'Homme ef de Marguerite Mafion. 
Parrain et märraine: M. et Mnre Tho- 
mas Hamelin. 

Sépaltures 
Jean Lacouette, 
Simone, fille d'Alexandre Tardiff. 


Ce ET 


CD 
SAINT-ADÜLPHE 
Une personñé de cette paroisse dé- 
sire faire éônngître par la. voie de 
notre journal sa guérison d'un violent 
mal de tête, après avoir fait une neu- 
vaise zu Biedbeureux Père André-Hu- 


bert Fournet et avoir promis dé le 
faire puiier. | ‘ 


. Paris — ‘ærgonvernement, français! 
a donné ordre Â;fon flsiatre à Pékin 
de protester auprès du gouvernement 
chinois contre “le - meurtre de dèbx 


missionnaires is’ à Nankin et de 
demander degyrépas . Le consul 
de. France 27" à aussi reçu 
ordre de faits, une semblable protes- 
tation 24 i des troupes ÿa- 


tiinalistes. + 
Les deux Jésuites parmi les étran- 
sers tués à Nankin sont les HR PP. 


cinq reprises de deux minutes L'ar} Anguste-Aibert-Antoine, fils de Jean-| Wanara et Düugout. | 
bitre, Clarence Hatch, s'est déclaré! Æ {A - 


surpris et très satisfait de la maniëré ! 
dont les différents eontestants 86 sont, 
battus et a déclaré que Sainte-Rose 
du Lac pourrait avoir des athlètes de! 
première force, après une période plus ! 
Ligue. de pratique. Le temps était! 
compté par Alfred -Allard. ‘es 

Cette suirée a certainement fait | 
honneur à ses organisateurs, MM. A! 
fred Allard et Armand Pelletier. Ils 
nous promettent une autre soirée vers 
le ler mai; comme cellr-ci sera annon- 
cée plus à l'avance, ils comptent sur 


A 1 f 
(BULLETIN EDUCATEUR) : 
On_a éécou ss leCANCER Comté 
a couvert que ” est un 

Orgsnifèt (vivant) se développant et étendant ses sp 

ramifications dans les canaux et tissus di ébrpé, et l'on à 

découvert aussi que par l'addition dè Corps CH ues Inor- 

Eaniques (morts), le COMPOSE du CANCER est dépouillé 

de sa nature pernicieuse, ce qui perimet au ‘éystème de . 

lexpuiser, 4 

Un BULLETIN vient d'être publié sur ce sujet par le 
VSANATORIUM THOMAS, 175, avenue Mayfair, Winnipeg, 

Man., et sera énvoyé À toute personne sur demande Adres- 
sez Dém G. 


û . . 


br 


fe 


sil 
l 


r4 
s 


É 


publique le salut des Canadiens 

Conférence 
‘M L Villeneuve, nous 
ménche dernier, 


donnait di 
sprès vèpres. une 
+ conférence. ‘Malgré la pluie et je 
mauvais état des chemins, un bon 
nombre de paroistiens s'étaient ren 
dé à l'assemblée, Ils estiment M 
Vüleneure pour ses cofseils toujours 
pratiques ser la culture 
Le conférencier dit d'abord que pour 
réussir 1) fallait travailler. C'est 
chadition du succes dans toule; 
carrières. 11 ncus entretint ensuite 
de la cuîiture de la luzerne, du trèfle 
odeur, de lélevage du pore, des 
veaux, etc !l répondit aimablément 
À toutes les quesUons qui lui furent 
pores. L 
Nous remerc ions M Villeneuve de 
. lintérét qu'il porte a® d'iveloppement 


la 


les 


à la sarvivance de nps paruisses ca 
nadi-unes 
Vente 
La terre de la mission, offerte 


vent dimanche dernier, a été 


Philippe 


acheles 
par' M Guayr 

Remerciements 

Ja famille 

remercie par la vuix fe 

tous ceux qui lui 

sfupathie. 


la Libeté 
ogt témoigné 


À l'occasion de la mort « 


M. Chariemagne Gauthir 

Yabieau d'honneur G: mars cu 

couvent 

Grade XI: Léona Neask, I'oza 1 
Champagne. 

Grade °X: Jeannette Lanthie:. A 
toma Neault 

Grade IX: Eva Vermette, Anz°!25:3 
Bondoluk 

Grade VIII: Inez Desmarais et Ciara 
Pelletier (ex aequo): Anna Sicotte 

Grade VII: Emma lavack, Natha!ia 
Desmarais 

Grade VI: Antoinette Laur 
Perron 

Grade V. Marguerite Guay. 1 
Perrin et Marie Boucher (ex asu 

Grade IV: (a) J Euzère Fer 
Georgina Beaudry: (b) Jeanne Be! 
vance LAopold Laurin. 

Grade 111: Heuri Boucher, Fivreace 
Fontaine. 

Grade 11: (29 Eveline Guay, tri: 
Grouette; (bi Louis Avanthay, Wit 
frid FPerreauit 

Grade 1: (a) Louis Champag2 
Thérèse Guay: (b) LDouat choque 
Yvouns Lesautels 

Cours préparatoire: Paul Désorcy, 


Adèle Beaudr® 
ee — eme 


SAINTE-ELIS ELISABETH 


Le 4 avril dernisr, nous vw »ylons d 
paraîftre- #vec regret un de nos parois 
siens et vieux pionniers du Manitoba. 
M. Maxime Désaulniers. âgé de S6 an: 

AUn service fat chanté, mercredi. à 
Sainte Eltsabeth, où M. Désauilniers 


vivau < 


de 11} 


Charlemagne Gauthier| 
i 


k 


Fil 
fi 


P. Saint-Arnaul, G. Préfontains: 
fhrcons: MM Adrien, Josaphat, 


tr 
: 


de ls parnisse &e Lsurier. 

M. Patrie Trottier asquit à Bear 
harmois, PF Q,. le 23 jauvle: 1580 
vint s'établir as Manitobe en 1851 


Pour sy établir définitivement. 


_ MM. Patrick et Adélard Trottier|ses jeunes filles, près de ‘grandes 
furent les premiers à mettre pied ot |spuffrances et son fits Arthdr frappé 
"est maintenant je v'llage de Lourier (per un cheval. 4 la tête, mourut aus- 

lis choisirent l'emplacement de leurs {si aprés lien des opérations qui fai- 
‘demeures, y bâtirent des chantiers et saient espérer qu'il vivrait Elle eut 
avasi la peine de perdre ses deux filles 


allèrent chercher leurs familles Ce 
fut M. P. Trattler qui fit don du ter- 
rain de l'église, ainsi à 2 du premier 
cimetière 

- M. P. Trottier était doué de rares 
talents artistiques. Dieu vigt l'éprou- 
ver en lui demandant je sacrifice de 
qui lui était le plus cher, sa vue. 
Depais 17 ans, il avait presque entiè 
rement pgrdu l'usage de ses yeux I! 
se résgna en bon chrétien à cetie 
dure épreuve et perscâne ne l'enten- 
dit jamais se plaindre. 

.L2 mort était pour lui une grâce 
bienfuisante; il l'arçueillit en bravé, 
il en partait constimment depuis que!- 
ques semaines. 1] mourut à 7 h du 
matin. dans les bras de son seul fils, 
Gilles, 

Ceux lui survivent 
épouse, cinq filles: 
N. Mirron, 
Guilbawit. 
une 


qui sont: son 
Mme E Guay, Mme 
Mine S. Pitre, Mme E. 
Mlle Berthe; un fils, Gilles; 


soeur, Mme M Charret, de Mont- 


réal: deux frères, Napoléon. de Mont- 
eniréal, et Adélard, de Laurier 
Nous qui \'avcns COnng e° aimé pen 
dant :a vie, ne loublions pe- dans nos 
prières 


-—. 
SAINTE-AGATHE 


Lundi derner décédait en cette pi- 
rois Mme Céleven Rober: 
âgée de Frappée de 
d'années, 


elle était 
73 ans maladie 
j 

|il y a une couple elie nest 


| jamais revenue en parfaite sauts Au 


| dé 


Li 


voyait la chère malade diminuer 


Avant de mourir. elle ent la consola-|et 4 mo’s. 
tion de voir encoré uae foix dix €] M_ le curé. assisté des RK° PP. Néroa 
malade lui même | et Savoie comme diacre et sous-diacre. 


un seul. 
province de Québec, 


ses enfants: 


dass la ne prt 


air rendre À cetie tendre mère unlimins. il y avait 


ee amur filiai Réconfortée s>u- 
vyht par la Sainte 


“À : bonheur de 
grâce 

! 

1- 


Eucharistie qu'elle 
rece TOoir 
M 
sans crainte. 


£ nveni. 
au dévouement de le care 


elle vit venir ia mort- 


* gst morte comme elle avait tou 
en bonne cûrstienne 

En Mme l'époux perd 

épouse chérie. les enfanis une pieuse 

et dévouée mère et ]a paroisse une 

paroissienne mogèle. Depuis quarar- 
te sem ans qu'elle était à Sainte Aga 

[ur mpins quelques années où elle 

| 


Jours vécu. 


Robert, une 


fut paroissienne d'Aubigny. quand cet 
te paroisse se détacha d'ici. elle fut 
toujours la femme forte de l'Evangile, 
pe craignant ri les peines et les fat:- 
gene 
plir ses devoirs religieux 

Les funcrailles eurent lieu jeudi, 24 
sg d'un Loge concours de pa 
rents et d'amis. M. le cer offictait, 
eus « : M, Labbé Desresiers et da 
[ne Carmel, CSSR M. le 
conduisait chant 


vicaire 
le 
CR 


M. Céleven Robert enfants 
n 
rémercient cordislement kes parent. 


et ses 


hez son fils, M Odilon. depuis! amis qi leur ont donné tant de mar- 
seize 1ns. après quoi la dépouille mor Le es de sympathie à l'occasion de ve 
telle fut transportée à Saiul Pierre _crmet—— > : 
Joirs. chez M G Préfontaine —_——+ 2e 
smile des funérailles oi <arent . SAINT-CLAUDE 
a 7 | Nous avons eu cette annce le plaisir 
Les Poudres à Vers de Miller | 4 .ntenère chanter par no< artiste lo 
- ont prouvé leur valeur. Elles jesux la majeure partie des “Sent pa 
tuies du Chris”, de Théodos- Lisboss 


ne causent aucun trouble sa 


tomac, aucune douleur, aucune 
op sion; elles font leur tra- 
vail tranquillement et sans dou- 
leur, de sorte que la destruc- 
tion des vers est imperceptible. 


ut de imcine, leur action est 
compile, ct dès la premiere 
dose, le malade est dans une 


condition meilleure et les trou- 
bles internes cessent. 


le que nous en avivns ent-rda Tan 
dcraier nous 
tendre 

HE a et 


faisait 
davcntage 


désirer d'ez 


Nos 


8 
retmerr 
sincères compliments à l'or 
rues isie et du direct: ar du chucur 

- 


D EurTs 1€ 1 # peu 


sut de l'extension du sysième éle 
trique jusqu'à notre district 


Le dimanche 21 mars. à 7 h_ du ma |$inee de Québec e 
‘| tie. s'éteigneit tranquillement dans sa! Dufresne lle eut de grandes 
demeure Mi Patriex Trottier. plonnr Léprerves, causées par ls maladie dé 


litier. mais il sut toujours bien conduire 
lilses affaires et tout marcha pour le 
lvéeët nezf rois à Oak Lake et deux mieux Mme Dupuis, toujours secon- 
ans à GrandeClairière, et de la se gée par son Cpoux, prit soin dé sn vieff 
rendit à cet endroit, dans la forêt j. mère et de son frère estropié Dans 
qui est devenue le village de Laurietr. jes premières années au Manitoba. | 


ne me memes de es ne 


ee me + eee een 08 


ier avri! à 

sér dture Nous 

s onu 2 t n des plus an 

buf_de l'hiyer la malad'e s'aggrava|conquisions en terre u s Pp concert mensuel en français. 
ptement et de jour en jour la famille! ciens habitants de Lorette, 


pour être chsritable ou accozw-} tante 


éevimt presque imcapeble de travati- 


elle ent la doujeur de perdre une de 


par la fenêtre dans les bras de la 
bonne. 

L'héroïque jeune homme, en accoum 
plissant ces sauvetages, n'a malheu 
‘rgasement. pas échappé à de doulou- 
reuses blessares Il avait les mains et 
la figure coupées, saignant abondam- 
- lorsqu'il pu recevoir les soins 

d'un médecin 

L'écurie, située à peu de distance 

Plusieurs enfants lui survivent: Jo-! ,, :, maison, était aussi menacée, 
sepb. Henri, Marcel, Anna (Mme A mais M. Carrière réussit à détacher 
Touchet), Antoinette (Mme A: Sal. eux chevaux qui s'y trouvaient. 
voie). Alexandrine (Mme P. Guay). |; voisins, grâce à leur travail éner 


Mie Dupuis a été la femme forte! ;,, ont pu sauver les maisons voi 
dont parie T'Evangile, travaillant sans |. Celle de M. Michaud, estimée, 


cesse avec ardeur par tous er Éq avec son contenu, à plus de 52,09, a 
et tout ce travail, ses épreuves, ne été entiè t détruite. 
diminuaient en rien son égalité d'hu ! 
meur, sa gaieté communicative Elle 
était doué d'une grande piété, d'une 
aimable simplicité ei d'une grande 
charité 
Les funéraîlles ont ea lieu mercre- 
di Après la levé: du corps faite par 
Me curé, I æzrvice fut chanté par 
le RP. E Savoie, O MI, petit fils 
de I était assisté de 
le curé comme diarie et du R_ P. 
ron, de Saïirnte-Anne de: 
me sous dracre. 

L2 - L 1 
ie lundi précéden’, 
service 


ainées, Virginie (Mme J-B Savoie) 
et Elissheth (Mme Alf. Savoie), qui! 
Ieiscèrent chacune plusieurs orphelins |” 
ere M ei Mme Du prient sous ieur 
£gerde et travuillérent à leur faire don- 
atr wne bonne instruction Une de 
ses petitesfilles <st devenue Soeur 
Grise et _Fgn de ses petitsfils Père 
Obilat- de Marie lmmaculée 


| 22 


LA BROQUERIE 


et celles qui, dans leur deuil à l'occa- 

sion de la rort de leur mère bien- 
üitmnée, ieur or! témoigné de la sympa- 
thie par vis les ou assistance aux fu 
néra:lles. 


la défunte 


Chênes, com- 


È bien cordialement tous ceux 


avaie " cu 
ia sépultsré 
Cyrille Laurin., d'cédée 
La Broqperie. 
. 
troisième 


RARPNE 


le e de pra 


le 


Av poste  CNRW 


L] 
ee Samedi soir, ce pcs'e irradiait son 


I1 fait 
bon d'entendre cs airs français de 
temps à autre. entre deux airs de jazz. 
et. nous devons en remercier les org2- 
risateurs tant au pcsie CNRW qu'au 
poste CKY. 

11 conviendrait donc de faïre savoir 
aux chefs de ces postes, que nous 3p- 
précions ces concerts et (la coutume 
en est établie) qu'on téléphone ses 

{félicitations aux artistes. Que ceux 

{ami sont eh drhors de la ville en- 

j voient leurs compliments par lettre, 
et ainsi ces messieurs auront la satis- 


M. Emile 
Déscrey. décédé le 7. à âge de 77 ans 
Le service fut chanté pai 


En dépit du mauvais état des che 
une assistance très 
nombreuse . 
M. Désorcy vint de Saint-Cuthbeft. 
F. Q. en 1550 et demeura toujours à 
Lorette. Ii laisse pour le pleurer son 
épcu-e. Mathilde Grégoire, et ses ea- 
fants: negf garçons e! deux filles. 
Tous les parents affectés par ces 
trois décès prient la peroisse d'acce: 
ter leurs remerciements pour les mar- 
ques de sympathie qu'el'e leur a ofer- 
tes dans leur af£iction 
Naissance 
Lez 29 mars étaki baptisé Joseph-Ray 
mond-Roland, né la veille, enfant d'E- 
nest Manègre et de Colombe Bélisle. 
Le parrain et la marraine furent M 
et Mme Eugène Courrover, oncie et 
de l'enfant. 


francais de l'Oucst ne sont pas peine 
perdue. 

Il est certain que les artistes qui 
étaient au programme samedi soir, 
notamment M Wegbecher. M. Rosen- 
feld, Mme Louisé Lavack-Thibault,° M 
Lacien Trudeau, M. Lucier Dechène, 
Mlle Alberta Bernier et M. Maurice 
Goulet. n'ont pas manqué de plaire à 
leurs auditeurs invisibles Et alors. 
pourquoi ne pas le leur dire? 


Nos plus sinc>r:s 
félititstions aux heureux paren's. 


SAINT-VITAL 


Le mardi. soir 5 avril, an incendie 
déciarait chez M. et Mme Louis 
Michaud. route Sainte-Marie, et enve- 
lopgait bientôt toute l'habitatiog Ces 
dernigrs étairnt en visite chez des 
Ami: et il y avait sicrs à la maison 
cinq personses, dont irois enfants et 
ane range bLinne. qui 
£grice à l'héroisme de François (‘ar- 

rière, jeune homme de =® ans à l'étm- 

rloi de Mi-hatid 

Réveillé 28 milieu de son sommeil 

et presque sufloqui jir la fumée quil 
remplisess: :1 «lngmbre. il s'est préci- 
rité immédisiement 21 secours de 
garçons, Âgé de six an:, 
dép presque 2asphyxis, à enfoncé !s 
fenètre de ss' chambre et l'a jeté dans 


22m 0——— 


Séance récréative 
se à + 

Les billets s'enlèvent rapidement 
pour la soirée récréalive donnée par 
la. Ligue des Demoiselles à l'Acadé- 


mie Saint-Joseph, le dimanche 24 avril 


oni été sauvis 


Prendergast jouera un concerto, ac 
compagnée bar son distingué profes 
seur, Mile Gabrielle Myilot Mile Mr. 
ceile Blanchetfe donnéra un joli <hant 
de son répertoire . 

Le programme au complet paraliras 
dans la Liberté d+ 
le haine 


la semaine pro, 


fainé des 


médias — 


mn ban de nege contre la mai-on | ee 

M a lors révetllé la bonn: «it ja 2: | Lo 5 avril Mirie-Marguorie- 

vée de ia méme f1-sn M <a! Les] ane. né? cc Z'avrû, enfant f'éera 
Fu su : _37: éè deux pére et d'Ansineiute 


“A trois ans en qu'à ©: moment la l'riauit 


Parrain, Aimé Corileil; = 


C'est ‘lumée füi irés épaisse, il a réussi à|raine, Agnes Le 
Lôtre dernière chaBce. £pètofs js: “has jusqu'à eux et les à lancés|” Le 9 s #8 4 


ÿ 
C4 


| Statue de sainte Thérèse de 


. i rs | ‘ directeurs, 
} —. 
l 


l£s familles faurin et Granger re-| Jésus et de Marie, $5: 


{ faction de savoir que les efforts qu'ils sue 25 sous: Mme C-A Gareax, 
F font pour tenir compte des groupes #5: anonyme. 25 sous. M et Mme E 


Deux de nos membres figureront au 
programme musical Mlle Françoise 


Édpsesn. Lo tons de s€ rétablir raphlemént 


M. Jules Gauthier, neveu de Mme 
lée et d'Agnès Villebrun. Parrdn et} Roger Goulpt, est anssi à J'10pital à 
marraine: Donat Nolin et son épouse, | suite d'un grave accident qui lai 


née le 8 avril. enfant-de Lou‘s Laval- le snccès tant- désiré?  Souhaitons le 


et offrons-leur l'appui que nuus leur 
devons et l'encouragement dont l'oeu- 


née Alice Dumais est arrivé aux usines électriques del vre est digne. 


iæ 10 avri — Julien-Ray mond-Ul | Great Falls Lui et son chef, un M. 
ric, né le 5 avril, enfant d'Adélard | Ayotte, ont été brûlés grièvement par 
Dubé et de Catherine Rodomatz Par | des étincelles, produites par us court- 
rain et marraine: Uiric Rougeau et circuit Hs se rétablissent rapide- 
son épouse, née Julienne Habin. ment et ils se trouvent heur-:ux d: ne 

Le 10 avril — Joseph-Cyrille You-| pas y avoir perda la vie. 
ville-Wilfrid, Lée le 9 avril, enfant de 
Félix Lamoureux et d'Olivne Maheu 
Parrain, Joseph-W. Léonard: marrai- 
ne, Emma Lavallée, repr'sentée par 
Mme Eugène Léonard. 

22m — 


ee : | f 

rs quoique chose malheur est bon. 
D'aucuns voyaient d'un mauvais oeil 
la fermeture d'une de nos salles, mais 
l'activité croissante qu. se déploie 
dans l'unique salle qui nous reste est 
de si bon augure, qu'on pourra peut- 
étre, dans un avenir rapproché, re- 
prendre la salle que nous avions abän- 
donnée par mesure d'économie, Si les 
ja | rembres voulaient s'en doñiér la mei- 
ne, nos fiuances s'amélioreraient et 
nous pourrions entyetenir un local 
tout À fait convenable. 

Maigré touts-leuy bonne volonté, les 
issés à leurs seules res- 
sources. ne sauraient'accompiir e+ qu! 
duit 


L] L 1 L] 
M. et Mme Guilllaum » Patabrun ont 
le plaisir d'annoncer la naissance d'an 
fi, né dimanche. 
L1 L 1 L] 


Les Drs Laberge et Laberge, de la 
rue Langevin, ont maintenant leur bu- 
reau à leur nouvelle résidence, suite 
1, Banque du Commerce, coin Marion 
et Taché. 


l’Enfant-Jésus 


Î 


Noms des donateurs: RR SS. Car 
$5: RR_ SS. des SS. NN. de 
l'hon. jauge et 
Mme Prud'homme, $10: l'hon juge et 
* Mme £-P. Roy. $5; une dame de ia 
paroisse, $2: Mme J-O Dubue, #2. 


mélites re fait par la colleetitité des 


bres. 


{UNION CANADIENNE 


| L'assemblée annuelle des actignnai- 


Essayez de découris si 
vous avez le catarrhe 


Avez-vous le nez bcuché? 
Entendez-vous dur? 

Votre ge est-elle enrouée ? 
rent-ils? 

est-elle mauvaise? 
Ces symptômes sont ceux du ca- 
tarrbe. Pourquoi continuer à en souf 
frir pare le Catarrhozone est à votre 
disposition. pour . vous soulager? Le 
Catarrhozons est si sûr ge des mil- 
liers de gens le dent, par- 
lent de son merveilleux mérite après 
avoir été eux-mêmes soulagés. Lisez 
ceci: 


ci à le Catarrhozone soulage 
Miss Worrel est une résidente de 
Ciarksville, Da. et elle a indiqué à 


ses amis le moyen de revenir à la 
santé. 


res de l'Union s'est tenue r soir, 


fämille Jean E. Arpin. $12: Mme JO. mardi, et le chroniqueur 5’ pas eh le 
E. Lévéque, $1: Mme Joseph Bédard. | temps de faire son rafport. Dufant 


#1: M. A Kéroack, 20 sous: Mme H_\5, cours de la semaine il aura le 
Jacques, :0 sous; M. J-Ernest CYT.|;emps de soigner ses noteYqu'il livre- 
#1: Mme J-A Rousseau, $5: M et|,, , 4 presse 1 séwaine pr 
Mme W. Thériauit, $5;: M. et Mme “| . 7 à + 
Mager. $5;: Mme E. Painchaud, #17; Si les jours se suivent et ne se res- 
Mile Jeanne Painchaud, $1: Mme L |i-mblent pas, selon le dicton populai- 
Gagné. $1; famille E. Beaupré, $1: fa-|re, les années fiscales de 1 Union, el- 
mille J-M_ Montagncn, $27 Mme Henrilles, se suivent et se ressemblent tou- 
Savoie. 50 sous: famille C. Piomfde, lies, comme çn peut s'en rendre comp 
$2: Mme A. Lafond, 59 sous’ Mime|ie à la lecture de nos rapports finan- 
L£a Labos:ière, $i: M et Mme Ant. |ciers des dernières annécs. Tous Jes 
Gauvin, $3: M. et Mme W. Raymond,|auns un déficit! Combieg ‘ de temps 
$l: Mme V., fi; M. et Mme J. Pres-|cet état de choses duregatil? : 
cott. $1: M. L L, $1; une paroissien- Pourtant les administrateurs de la 
ne, $5: Mme et Mille Guïilbæult, $1:|société ont été admirab'es de gévouc- 
Mme E Morin, $2: Dr H. La Berge,! ment S'ils n'ont pas réussi pleine. 
55; M. et Mme E. Lestienne, $2; oh leurs successeurs, marchant sur 
F-X. Lavoie, $2: Mme S. Dussauh, 


- 


aine. 


leurs traces, obtiendronLils peutêtre| “J'ai éprouvé un tel soulagement de 
fs1: Mme N-A Laurendeau, $1: Mme \ : l'usage du Catarrhozone que j'ai con- 
F. Savoie, $1: Mme Tho G A | seillé à. plusieurs de mes amis d'en 


$1l: Mme Félix Toupin, $1; 
A. Pépin, $1; 
amie, $1;: 


faire usage. Mon <atarrhe était si 
mauvais il y à un an, que je déspspé- 
rais de. jamais revenir bien. Je suis 
sûre que mes poumons en fent af- 


Mme J- 
Miles Chénier, $1; une 
anonyme, 50 sous: Mme C. 


HEURES DES OFFICES BELI 
GIEUX A LA CATHEDRALE 


DE SAINT-BONIFACE fectés. Le soulagement . AAUE f'éprou- 

+ 4 M ai de l'usage fut 

+ remarquable. Je soula- 

Lane, $l: famille T. Bouchard, #2: Mer Jubinvilie. curé, Vicaires: gée par le trait t'et si complète- 
Mme Adrien Guay, #3: Anonyme, 52; |: : 


MM. les abbés B.anet et Bou ment que le n'est jamais revenu.” 


Frocurez-yous la grande bouteille à 
une, plasiré de .Catarrhozone: elle est 
accoi née d'an bel fnhalateur en 

mchoue et elle dure deux mois. 
Ps petits formats, 25 et 50 sous 
chacun. Méfiez-vous des contrefaçons. 


Mme. Aurélie Dufault, $1: famille J-A. 
L'Abbé, 555: Mme J-B P., $l; Mme 
M. $2; M- J. Poitras, fils, $5: famille 
J.-J. Daoust, $2: Mme À G., 50 sous: néiTR semaine: 
Anonyme, $l: Mme N. Piroftion, 59 aus 

sous; Mme J-A Fourniet, $1: Miles : RS : P' 
Muller. $2; Mlle ‘Antoinette Baril, 50 . an = 


| BOISMENU,. b joutier 


Mile Cordélia Toupin, $1: Mile Elisa- 
beth Longpré, 50 sous; Mile Simone 
: Bureau, 25 292 — Résidence, 
11, pute Cinthens Met ll, Me Mon WE ESS 


Couture, 50 sous: Mile Julia McEach- 
ran. 50 sous: anonyise, fl: anonyme, 

Assortiment complet de bijoux et montres, bagues de flançaities, etc. 

REPARATIONS DE TOUT GENRE 


715 sous: M. Adélard Meunier, $i 
Les personnes désireuses de contri- 
Seul manufacturier français de bijouterie bans Winnipeg 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


TES is 


‘+ 


buer à l'achat de la statue sont priées 

de. faire parvenir leur offrande dans 

le courant de la semaine. 
0 D —— —— 


PETITES FES NOTES 


Etaiemt de passage De € Saint-Boaifare 
la semaine dernièré. M: et Mme Ar- 
ibur Larivière 4 Edmonton. M. La- 
rivière, qui fentre ‘d'un voyage dans 
l'Est, où il est allé faire des achats 
pour son commerce de fourrares, 
arrété voir Mgr Jubiuville, qu'il n'a- 
Wait pis vu pp" 47 ans 


Be! assortiméht & ciaféaux 
de printempe 


Spécialité: châpeatux fais, à 12 mais : C2 
| prix très modérés 


Nous avons aussi des chiseadx £ importcs 
GAINSS: , LUCETTE, 
CAVENDISH, ETC. 
ALLAGAERT & DELVA 


554, rue Main, entre ave: Seluirk et Flora 


4 

M Eugène lachance, <ontremaitre 
à Là manufacture “Sheet Metal Pre- 
duects”, s'est faït ampnter (rois doigts 
dans une presse auiomatique, On 
scus laforme c'e » 2 


02 élal est aus: 
bon qu'on peut le désirer. Nous lui 


e 


offrons Los sympathies et fui souhafÿ 


| 
Î 
Ï 


C2 


4“ 


Lie dé-ven pâtés. N'en parlions plus. 
Me vor Te répéte, vous n'entendpz pas 


— beaucoup plus capabie ur M. Shcÿby 


2 


Hi 2e 100 VERS RATIO Ut, ou par La poste, 50 sous la boîte. 


" peu près, mais cn n'arrange pas les 


LEE LdC es 
PT A MT AE 4e A 


2m Ne me tourmientez ps. je de 
sui de Su T'Y] meta cindrers EE: « 


— Mon Dieu! cela m'est indifférent; 


de 


affaires Comme Chloé arrange ls craû- 
Chicé. 
les affatres… 


Et M. Shelby, ne sachant pas fl 
tre méyen de faire triompher ses 
idées, grossit sa voix. C'est an argu- 
ment frrévistible. dans la bouche d'un 
mars qui discute dves sa lomme. 

‘Mme Shelby re tut et soypira un 
ma: bien qu'elle ne fût créane fem 
re, comme disait sCn mari, elle avait 
cependant une intelligénce nette, elat- 
ve et_pratique, et une ferce de earac 
tère supérieure h son mari: elle était 


trait. 1 était bien évident que ce 
n'était pas aux poules quelle son 
goait. Enfin. avoe-ce petit rire sec et 
tref. particulier aux fens de race nè- 
gre quand ils s'épprélent à faire vas 

— Mon feu! fit-elle, pourquoi dont 
thonrieur et madame s'occupent-lis 
tant de gagner de l'argent. quand Ils 
ont le moyen dogs la main? 
© Chloé ft encore entendre un petit 
rire. . 

none vous comprends as, ft 
Mape Shelby, devinant bien aux façons 
de Chloé qu'elle n'avait pas perdu 
un mot” de la convervation qui venait 
d'avoir cu entre elle et sou mari: je 
ne vous comprepds pas! 

— Eh! mais, ft Chloé, les autre: 
gens louent leurs nègres et gagnent 
de l'arrent avec Pourquoi garder à 
la ‘méiséi Tänt de bouches qui-man- 
gent? 

ER bien parlez. Chloé, lequel de 
qu'il y a de mieux À faire, c'est de pr# | nos esclaves nous praposez-vous de 
venir Chloé. Elle s'y fera! Ton, 
dans un an où deux, aura une autre 
femme. et eile-même 
qu'ün. 

+ Monsieur Shelby, j'ai appris à! 


ne se l'imaginait. lle avall à coeur 
d'accomplir les promesses faites à 
Tom et à Ch'oé, et ele se désolait de 
vol: les obsiacies se m'l!'iplier aulour 
d'elle. 

— Ne croyez-vous pas que nous puis. 
sions en arriver jà? rpprtelle Cette 
pauvre Chloé" elle nelpense qu'à cela 

— J'en suis fâché. Nous avons fait 
là une promesse téméraire Je 
suis maintenant sûr de rien, mais ce 


ne 


Jouer? 

— Proposer! je ne propose rien, ma- 
dame’ Seulement, ÿ! y a Samuel qui 
disait qu'il y avait à Louisvil'e des 
fabricants qui donneraijent b'en quatre 
mes gens que leur inariage est auf] dollars put semaine pour qielqu'un 
sacré que le nôtre. Je ne donnerai |qui saurait faire les gâteaux et la pâ- 
jamais un pareil conseil à Chlcé tisserfe.. Oui, madame, quatre dol- 

— Al est désolant, ma chère, que lars! 
vous les ayez ginsi sarchargés d'une « 
morale blen gudessus de leur position 
C'est ce que j'ai toujours cru. 


prendra quel 


Fh bien! Chlo‘? 
"Mais, madame, je pense qu'il est 


hle, monsieur. 


mainte, ‘\elle en sait autant que 

— Soit! n'en parloge pius, Emilie. moi, voycævous bien! et, si madame 
Je n'ai rien à déméler avec vos idées | voulait mo laisser aller, :e gagnerais 
religieuses. sewlement, je perse à [de l'argent’ là bas. Poir les gâteaux 
penser qu'elles ne convignnent pas à "et les pâtés, je ne crains pas un “cha 
des gens de cette condition 


| bricant”.… 
— Oui! vous avez raison.. elles n° Un fabricant, Chlof, un febr! 
conviennent pas à cett* condition Ecnnt 


4 
C'est paurquof je haïs cette condition. Peut-être bien, madame! les mots 


Jo vous le déclère, mon ami, je me sont sj ‘curieux. je me trompe tou 
regarde comme liée par lei promes-es! jours. 
que j'ai faites à ces mallhicureux Si Ainsi, Chloé veus consentiriez À 


se ne puis avoir d'argent d'une uutrg [quitter vos enfants? 
façon. eh bica! je donnerui des le! 
çons de musique 
et 


ls sont assez grands pour tr1 
valiler, et Sally prendrait la 
petite. (C'est un bijou, la petite! il 


Je pagnerai assez 
je compiéteraj ain, à 


soin de 


moi seule, 


‘4 sommoQ nécossaire n'y a rien à fairé aprés elle 
— Je n’y gonsentirai jamais. Vous Loulsvile e’t bien lin d'ici 
ne youdriez pas, Eiuiile, vous d'xra- - Oh Dieuf ça.ne me fait pas peur! 
der À co point. pes pu bas de la rivière. pas loin 
Me dégrader! dite: veus Je 5e Le mon vic:x mari, je pense? 
rails pas pu dégradée par celg que par Cette dernière partie de l: réponse 
ma promesse violée! Non. cert#! Lu faite d'un ton interrogatif, s05 YCUX 
- Allons! vous étes torijiours nasal lataches sur "Mine She'by 
Que et transacendtantale, mais vous fe | Hélas! Chloé, c'est à plu: ae cent 
rez bien d'y réfléchi ivant d'eantr mille" de distance! 
prendre cette ocavre de donquichot | Chloé fut comme abattue 
tisime.., i N'importe, Chloé, reprit Mme 
Cette converration fut terrompu | Shelby, cela vous rapprochera tou 
Dépr ssic u ce reins 
épression Maux de 


Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, 
souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions lentes, 
dort mal et perd courage; doit penser tout de suite à sauve- 
garder sa santé en se servant d'un remède qui relèvera rapi- 
dement ses forces physiques et nerveuses et rétablira les 
fonctions régulières de l'organisme. Les 


PILULES MORO 


sont celui qui lui réussira le mieux. Des preuves multiples 
de leurs scccès nous autorisent à les recommander. 


: “Le travail rude rt constant auquel 
j'étais assujetti depuis des années avait 
peu à peu miné mes forces. De robuste 
et courageux que j'étais auparavant, je 
me trouvais déprimé, amaigri et je tra“ 
vaillais péniblement. Mon estomac 
était devenu capricieux, mon apjxtit 
irrégulier; souvent je souffrais de maux 
de tête et ce qui m'incommodait sur- 
tout c'étaient des maux de reins, Ni. 
le jour, ni La nuit ils nè cessaiont, Un 
camarade m’ayant parlé des Pilules 
Moro et du bien qu’il en avait retiré, 
| j'adoptai moi-même ce remède qui, en 
: ns AE A mois fit de mqj ce que j'étais 
auparavant, un hgtnme fort, actif et ayant de l'ambition”. M. Tho- 
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass. 
CONSULTATIONS, GRATUITES œux hommes, par lettres. ou à * 
nos bureaux; 15, rue Saint-Denis. Notre médegin est à rotre disposition 
tous les joure, de 9 heufes dy wxtin à & heures du soir (excepté les dimanches 
et jètes religieuses). Vous serez satisfaits des bnseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à péillqur marché. 


LE 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


>) 


— Je me demañdu gi madame ne 


faites comme vous poudres, mère 


Chloé tensit, les poulets d'un air die. | 


bh \gemps qub Sally fasse’ quelqué 
— Ce n'est que la morale de la Bi-|chos : “ly a (@ujours été sous mof)| Vous voulez bien? 


à. 


Mme Bhelby en souriant, j'aurai soin 


vous partir? ! 

— Mais je ne comptais sur rien. 
Seulement Sam va descendre. la ri. 
Viére-pqur conduire des pôulains… 1! 
dit qu'il m'emmiènerait bien avec :yi. 
Jai m7 mes affaires, engempie. . S 


que Füuraf des mains.  } 
- — Ne craignez then, Chioé, reprit ;. a v 


de la famille. Mais quand comptez. 
Ed 


sait: 


— Qu'estee; miss Eva? 
…—— Vous ne voyez pas? ditelle: Jä… 


Et eljé indiquait du doigt les eaux de 
cristal qui, s'élevant et s'abaissant, ré- 


madame. voulait, je partirais demnin | féchissaient les rayons du ciel. Eh 


matin : vec Sam. *Si'madamie voulait 
{crire ‘ma passe e{ me-donmer une re- 
commendation.. ‘ : 

— doit! Je vais m'en occuper. si 
M. Sheiby ne, s'y sppose pas. !l faut 
que je lui en par!e. 

Mme Shelby rentra chez elle, et 
Chiné, ravie, courut à sa case pour 
faire ses préparatifs. 

— Vous ne sayez pas, monsiéur 
Georges? je pars demain pour Iouis- 
ville, ditelle au jeune homme qui en- 

{tra dans la case, et la trouva occupée 
de mettre en ordre les petits effets 
,du bébé. Je fais Je paquet de Su 
{zette, j'arrange tout. Je pars, mon- 
{sieur Georges, je pars. Quatre dol- 
lars la semaine... et madame les Mmet- 


tra de côté pour racheter mon viei} 
honime. 


— Eh bien! en voilà une affaire, 


dit Georges. Et comment vous erj al- 
| lez-vous? 
| — Demain 


maintenant, 


matin, avec Sam. Et 
monsieur Georges, vous 
allez vous asseoir là et écrire à mon 
pauvre homme. et lui dire 


tout. 


-- Certainement! dit George. Le 
!père Tom sera joliment content de re- 
cevoir de ncs nouvelles. Je vais 
chercher de l'encre et du papier. Je 
vais lui parler des nouveaux poulains 
et de tout! 
jo Oui! oui! mensieur Georges, al 
ylez.. Je vais vous avoir un morceau 
de poulet ou quelque autre chos&. 
Vous ne souperez plus bien des fols 
uvec votre pauvre mére Chlpé! 

CHAPITRE XXII 

L'arbre se fiétrit — La fleur se fane 

La vie pas-<e jour après jour; aïnsi 
s'écoulèront deux années de l'existen- 
ce de notre ami Toi. ]J1 était s ‘paré 
do tout ce que son cocur aimait; il 
soupirait après tout ce ciil avait lais- 
sé derrière lui, et cependant nous ne 
pouvons pas dire qu'il fût malheu 
reux.. 

Tom avait appris à se con'enter de 
son sort, quel qu'il pût être. C'est Ja 
Bible qui lui avait erseighñé cette doc 
trine; elle lui sembiait raisonnab'e et 
juste. ile était en parfait accord 
avec Ja fendancé de son âme pensiyé 
et réfléchie. 

L'amitié de Tomiet d'Eva grandis. 
sait à mesure que l'enfant grandis ait 
elle méme... {serait diffitiie de dire 
elle 


e on 


place 


quelle tenait dans l'âme 
deuce et. jmpressionnable du fidèle 
JÉSENHERE. U aiwait Eva comme quej- 


uue chose de fragile et de terrespre, 
Mas il la vénéra!t aussi comme quel- 
'auo chose de céleste et de divin 11 
la ‘contemplait comme un matelot ita- 
lien. contempie l'enfant Jésus, avec un 
mélange de tendresse et de respect. 
Son plus grand bpnheur, c'était de sa 
tisfaire les gracicuses fantaisies d Eva 
£t de contenter ces mille désirs enfan- 
Uns qui agssiègent les jeunes coeurs, 
mobiles et changeants comme les cou: 
leur$ e l'arc en-ciel. Allaitf] au mar- 
chée matin, ce qu'il recherchait tout 
d'abord c'était l'étalage du fleuriste : 
il Youlaitfpour elle le plus beâu bou- 
auet, pour elle la plus belle pêche et 
la plys grosse Orauge. Ce qui le char- 
mailésurtcit, c'était d'apercevair au 
retour cette jolje tête, dorée comme 
un rayon de soleil, l'attendant suy le 
seuil de la porie;-toute prête À lui fat- 

à 
re a question jngégue: “Eh bien! 
père Tom, que m'apportez-vous au. 
jourd'hui?” | 

L'affection d'Eva n'était Pas moins 
zélée dans #3 reconnaissance. (le n’é- 
taît qu'une eufant, mais elle avait le 
suprême talent de bien lire Son 
oreille, délicate gt sitale, Son ima- 
£gination vive et poftique, un instiget 
sywpathique qui lui révélait tout à 
coup le grand et le beau. la” Hndaient 
propre à faire de la Bible vne lecture 
tele, que Tom n'en avait jama:s en- 
tendu de parellle Ele lut d'abord 
pour plaire à son harahlh hyni, puis 
Ceïle grdente uatuge, came :ne jeu- 
he vigne jetant ses vrilles flexib'es el 
:uples, se suspendit bientôt à l'arbre 
majestueux du peuple juif. Eva s'é- 
prit de ce livre parce qu'il la touchait 


‘bien! Tom, vous le voyez, c'est. la 


mer! degverre mêlée de feu. 
Î — C'est assez vrai, miss Eva. 
. Et Tom chante: 


\ 


} 

&i j'avais dû matin l'aile de pourpre \ 
& ‘et door, 

‘J'irais de Chanaan voir la rive éter- 


nelle, 
Et les auges brillants guideraient mon 
j essor, 
( 


Jésusalem, vers la cité nouvelle! 


— Où croyez-vous, père Tom, dit 
fa'ors miss Eva, que soit située la Jé- 
rusalem nuovelle? 

— Li haut, dans les nuages, 
Eva! 
| -— Oh! alors, dit Evangé!ine, je orois 
E que je la yois. Regardez ces nua- 


miss 


ges:-là, s'ils ne semblent pas de gran- 
des portes de perles. Et voyez vêus, 
plus loin, mails bien plus loin, si ce 
n'est pas comme tout or? Tom, chan- 
tez quelque chose sur les anges bril- 
lants. 

Et Tom chanta ces paroles d'une 
hymne méthodiste bien connue: ‘ 


Des anges du Très Haut je vois Yes 
saim hetreëx * à 
Qui s'etivre da gloire. 
Ils sont vêtus e *»+9ns8 lumincux, 
Et porte. ,- «+ rs °n des pal- 
mes dë victoire. 


— Père Tom, je les ai vus! dit Eva. 


Peur Tom -cela ne faisait pas le 
moindre doute; fl ne s'étonna même 
pas de l'assertion d Eva. Si Eva ,lui 


eût dit qu'elle était allée au ciel. Tom 
aurait trouvé la chose fort probable. 
— Ils viennent à moi quelquefois 
pendant mon sommeil, ces anges. 
Et les yeux d'Eva prirent une cx- 
pression révousc, et elle murmura: 


Ils sunt vêtus de rayons lumineux, 
Et pcrtent dans leurs mains des pal- 
mes de victoire. 


— Père Tom, ditelle ensuite à l'es- 
clavc… je m'en vais 14. t 

— Là! où, miss Eva? | 

Evangéline se leva et étendit sa 
petite main vers le ciel. Le rayon 
du soirse jouait sur sa chevelure do- 
rée; il versait sur ses joues un éclat 
qui n'était point de celte terre. ct 
ses yeux s'aättachaient invinciblement 
vers le ciel! , 

Oui, je m'en vais là, vers les es- 
prits brillants! Tom, j'irai avant 
peu! 

Leo pauvre vicux coeur fidèle ressen- 
tit comme un ehoc… et Tom se rap- 
pela combien de fois, depuis #ix mois, 
il avait remarqué que les petites mains 
d'Evangéline 'devenaient plus fines, et 
sa peau plus transparente, et sa respl- 
ration plus courte. Il se rappela, 
quand elle jouait et courait dans les 
jardins, combien elle était vite fati- 
guée et languissante" ]1 ‘avait enten- 
du miss Ophél'a parler d'une toux que 
les imédicaments ne pouvaient guérir... 
Et maintenant encore les mains, les 
joues aréentes étaient comme brûlan- 
tes de fièvre. et cependant, ja pensée 
qui se cachait derrière les paroles 
d'Eva ne s'était jamais présentée à 
son esprit! 

Evaugéline bien aimée, belle étoile 
de la maison, tu disparais et tu t'effa 
ees.… et ceyx là môêmes l'ignorcnt qui 
t'ajment le mieux! 

La conversation de Tam et d'Efa 
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dans l'eau chaude 
C'est “très facile d'enjevér un cor 
doulcurecx avec la méthode “Putpam'. 
Prenez un bain de pieds spécial comme 
fl ést d'crit dans nos instructions. 
Mettez quelques goultes de Pdinam'à 
Corn Extractor et le cor s'eplève. raci- 
ue et tout. I n’y a pas de dou'eur pag 
mène @ristsJicu; l1 partie dure est 
lumolie et de “Putnam'af adoucissant 


de yegnd te fond du-cor. Le syc 


cès est’garatitl 26 sous partout. 19 
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— Tom, dit-elle en s'interrompant tout 
À coup et en montrant le lac, c'en: 
bién cela! 


fs 
, À 


ke tes e! Neoyez voys pas que 
c'est la croissance? À ce moment-là 
les enfants sont toujours plus faibles. 

— Mais cette toux°… 

— Ce n'est rien, elle a peut-être at 
trapé un rhume. +  . . e 

— Hélas! c'est ninsi que furent pri- 
ses Elise Jams, Hélèné et Marie San- 
ders. 

Assez de discours tunébres).. Vous 


sages, qu'un enfant ne pcut tousser au 
éternuer sans que vous ne voyies là 
le désespoir ou la mort. Je ne veus 
demande qu'une chose: surveillez bien 
Eva, présérvez-la de l'air-du soir, ne 
la laissez pas trop s'échauffer au jeu. 
et tout ira bien. . . 

Ainsi porta Saint Clare. 

Au fond de J'âme 1 se sentait in- 
quiet. Î1 épiait Eva jour par jour, 
avec une anxiété fiévreuse,. 11 répé- 
FA trop souvent: “Eva est très bien. 

Ne toux n'est rien.” I] ne ja quit- 
tait presque plus; il l'emmengit plus 
souvent ayec lui dans ses promenades 
à cheval. Chaque joyr il rapportait 


cette nouvelle; non pas, ajoutait-i!, 
que l'enfant en eît besoin; mais ceia 
ne‘ pouvait pas lui faire de mal. 

S'il faut Je dire, ce qui jetait dans 
2n coeur Une angoisse plus profonde, 
c'était cette maturité précoce et tou- 
jours croissante de l'âme et des senti: 
ments d'Eva. Elle gardait sans dou- 
te toutes les grâces charmantes de 
l'enfance; mais parfois aussi, sans 
méme en avoir conscience, elle lais- 
sait tomber des mots d'une telle por- 
tée et &'un2 si étrange profondeur, 
qu'on était forc# de les prendre pour 
une sorte de révélation. Dans ces mo- 
ments-là, Saint Clare éprouvait comme 
un malaise intérieur. un frisson pas- 
sait &ur.lu}, et il serrait sa fille dans 
ses bras, comme si cette douce étrein- 
te eût; pu la sauver. et il lui prenait, 
des Eve farbuches de ne la plus 
quitter. de ne pas la laisser sortir de 
ses bras... DES 


CHAPITRE XXIV 
Sinistres présges 
Marie Saint-Clare n'avait pas re- 
marqué ce déclin rapide de la force 
et de la santé de sa’fille. Elle était 
alors absorbée par l'étude de deux ou 
trois maladies nouvelles, dont elle-mé- 
me se croyait atteinte, mais elle ne 
croyait pas que personne pût souffrir 
eutant qu'elle: c'était son premier ar- 
Lticle de foi. Elle repoussait avec une 
sorte d'indignation l'idie que quel- 
qu'un pôût être malade autour d'elle. 
Elle était toujours certaine que, pour 
les autres, c'était paresce ou manque 
d'énergie. “S'ils avaient eu, pensait 
elle, tous les maux qui l'accablaient, 
ils auraient bientôt vu la différence!” 
Miss Ophélia aväit plusieurs fois, 
mais toujours en vain, tenté d'éveiller 
ses craintes maternelles au sujet 
d'Eva. 
— Je ne la trouve pas mäl du tout, 
répondit elle. Elle court … elle joue. 
Mai: elle a une toux! 


— Une toux! Oh! ne me parlez pès 
de la toux. Moi, j'ai touss$ toute ma 
vie. A l'âge d'Eva on me croyait rmt- 
née par Ja corsomption, Mammy me 
veillait toutes les srits.. Oh! la toux 
d'Eva n'est rien. 

— Mais cette fafblesse.. cette resLi- 
ration courte. + 

— Oh! j'ai eu’ cela pendant des ar 
nées et des apnées. C'est nerveux, 
purement nerveux! ; 

— Mais, la nuit, elle a des sueurs}. 

— J'en ai en moi-même pendant vs 
ans... Souat ters mes linges étaieim 
trempés; i} n'y avait plus un fil de ser 
dans mes vêtements de nuit. Mamn'y 
était obligée d'étendre mes draps pour 
les faire sécher. Les sueurs d'Eva ne 
sont rien à côté de cela! 

Miss Ophilla se tut pendant quet- 
ques jours. 

Quand la maladie d'Eva devint ‘rep 
visible, quand le médecin eut été ap- 
pelé, Marle se jeta dans un autre ex- 
tréme. Elle savait bien, disaitelle, 
elle en avait toujcurs eu le pressenti- 
ment, elle savait bien qu'elle était des- 
Unée à être la plus malheureuse des 


“hmèrés. Malade comme elle était, f] 


lui faudrait voir sou enfant unique et 


’ 


autres, vieilles gens, vous devenez si 


le bord même du tombeau. 
quelque boisson fortifiante, quelque id 
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"À is 
ons! si vous pouvez ainsi voir 
les choses en beau, tant mieux! Itest 


des délicatesses dé sitive… Je vou- 
drais bjen, pour mon compte, ne pas 
sentir comme je fais; celà n'aboutit 
qu'a me rendre complètement malheu- 
reuse! J'aimerais mieux avoir vofrô 
calme d'esprit. é 


je faisait parade de sôn -noïveau 


malheur et »h profitait pour tour“en- 
ter! tous cenx ani l'approchalent... Tout 
ce qu'on disait, teut ce qu'on faisait, 
tout ce quon ne faisait pas, lui dé- 
montrait, disaitel'c, qu'efe était en- 
virofinée de eceurs durs, d'être insen- 
sibles, qui ne prenaient aucun souci 
de ses tourments. La pauvre Eva 
l'entendait parfois, et elle pleurait de 
compassion pour les tristesses de sa 
mère, s'affligeant tout bas de la tour- 
menter ainsi. 

Au bout d'une quinzaine de jours il 
y eut une grande amélioration dans 
les symptômes. I] y eut une de ces 
trèves décevuntes que ce mal .inexo- 
rable accorde si souvent à ses victi- 
mes, pour se jouer de l'espérance sur 
Eva pro- 
mène encore ses petits pas dans Je 


jardin, e:le court encore autour des |. 


galeries Elle jove, elle rit. et son 
père, ivre de joie, dit à tout le monde 
qu'elle ‘à “retrouvé sa belle santé. 
Seu!s le m’cesin et miss Ophélia ne 
partagent point cette mprtelle sécu- 
rité. I y avait/aussi un autre coeur 
qui ne,s’y trampait pas, c'était le pau- 
vre petit coeur d'Eva. Quelle voix 
vient donc parfois dire à l'âme, une 
voix.si douce et si claire! que ses 
jours terrestres sont comptés? Ah! 
c'est le secret instinct de la nature qui 
se sent défalllir, ou c'est l'élan cnthou- 
siaste de l'âme qui pressent l'approche 

de l'immortalité.. Qu'importe? il y 
avait dans le coeur d'Eva une certitu- 
de calme, douce, prophétique, qu'elle 
était maintenant près dg ciel. Oui, 
calme comme un beau coucher de 80- 
leil!. Oui, douce comme la sérénité 
brillante d'un après-midi d'atomne! 
Et dans cette certitude même le jeune 
coeur trouvait un repos qui n'était 
troublé que par la pensée du chagrin 
de ceux qui l'aimaient si chèrewent. 

— Père Tom, disait-elle un jour en 
lisant la Bible, je comprends bien 
pourquoi Jésus a voulu mourir pour 
nous. ” 

— Pourquoi? miss Eva. 

— Parce que je sens que je l'aurais 
voulu aussi. 

— Comment? expliquez.vous, miss 

Eva. je ne comprends pas. 
— Je ne saurais vous expliquer: 
1ais sur le bateau, vous vous rappe- 
lez? quand je vis ces pauvres créatu- 
ves… les unes avaient perdu leurs ma- 
ris, les autres leurs mères... f y avait 
des mères aussi qui pleuraient leurs 
petits enfants. Plus tard, quand j'en- 
tendis l'histoire de Prue (n'était-ce 
pas terrible). enfin bien d'autres fois 
encore, je sentis que je mourrais avec 
joie si ma mort pouvait mettre fin à 
toutes ces misères… 
mourir pour eux, reprit-elle avec une 
profonde émotion, en posant sa petite 
main fine sur ja main de Tom. 

Tom la regardait avec vénération. 
Saint-Clare appela sa fille; elle dispa: 
rut. Tom la suivait encore du regard 
en essuyant ses yeux. 

— 11 est inutile d'essayer de retenir 
ici miss Eva, dit-il à Mammy qu'il ren- 
contra un instant après; le Seigneur 
lui a mis\sa marque sug le front. 


ne 


Pour les douleurs, les mans. 
employezle remède de famille 
NERVILINE 


Quand vous êies frappé de maladies 
soudaines, quand les' enfants revien- 
ueht fle l'école avec le rhume, qu'ils 
ont lg poitrine et la gorge irritées par 


la toux, une. forte friction avec le bou | 


remède ‘’Nerviline” sera toujours sul- 
vie de prompts résultats. Si vous souf- 
frez de crampes, coliques, diarrhée, 
malaises qui surgissent soudainement, 
Nerviline est un ami merveilleux; il 
apporte un bien-être immédiat. Jeu- 
nes où vieux, pour vaincre les petits 


ren »' comparable à “Nerviline”. 
35 sous ch tous les marchahds.- 1 
NQ 
N t 
\ Ne 
; NN : 


.*e 


heureux que tout le monde n'ait pas 


Qui, je voudrais |: 


k 


hi est également bon pour 
les grands enfants. 


— Oui, oui, ft Mammy eg élevant 
ses mains vers 1e ot que j'ai 
toujours dit. ÆEîle n'a jamais réssem- 
bié aux enfants qui doivent vivre! 11 
y a toujours quelque chose de pro- 
fond dans ses yeux. J'en ai bien #ou- 


ap iè.. nous le voyoïis bien tous... 
Pauvre petit agneau du bon Dieu! 
Evañgéline vint en courant rejoin- 


dre son père sous la galerie. Le s0- 
leil descendaif\à l'horizon, et semait, 


derrière elle comme des rayens üle 
gloire. Elle était en rôbe blanchegses 
cheveux blonds flottaient, ses jones 
étaient animées, et là fièvre, qui brû- 
lait son sang, donnait à ses yeux un 
éclat surnaturel. - 

Saint-Clare l'avait appelée pour lui 
montrer une\statuette qu'il venait de 
lui acheter. Mais son seul aspéct le 
frappa d'une émotion aussi soudaine 
que pénfble. 11 ÿ a un genre de beauté 
à la fois si parfaite et si fragile que 
nous ne pouvons en supporter la vue. 
Le pauvre père la serra tout à coup 
dans ses bras et oublia ce qu'il vou- 
Jait lui diré. , 

— Eva chérie, vous êtes mieux de- 
puis quelques jours. N'est-ce pas que 
vous êtes mieux? ) 

— Papa, dit Eya avec fermeté, il y 
a bien longtemps que j'ai quelque cho- 
se à vous dire. Je veux vous le dire 
maintenant, avant que je sois devenue 
trop faible. “a ' 

— Saïnt-Clare se sentit trembler. 
Eva s'assit sur ses genoux, Appuya sa 


petite tête sur sa poitrine et lui dit: de. 


-- Il est inutile, papa, de s'oceuper 
de moi plus longtemps. Voici venir 
le moment où je vous quitterai… Je 
m'en vais pouf ne plus revenir. 

Evangéline "soupira. À : 
Ah! comméht; ma chère petite 
Eva, dit Saint Clare d'une voix qu'il 
voulait rendre gale et que l'émotion 
rendait tremblante, vous devenez ner- 
veuse? vous vous laissez abattre!… 1 
ne faut pas vous abandonner À <es 
sombres pernisées.… Voyez! je vous ai 
acheté une petite statuette, ‘ 


— Non, père, dit Eva en repoussant, 


doucement l'objet, il ne faut pes vous 
y tromper. Je ne suis pas mieux, je 
le vois bien. Je vais partir avant 
peu. Je ne sulg pas nerveuse, je nd 
me laisse pas abattre. Si ce n'était 
pour vous, père, et pour ceux qui m'ai- 
ment, je sérais parfaitement ‘heurçu- 
8e. 1] faut cué je m'en ajte... fion 
loin, bien loin! 1 

— Mais qu'astu, chère, et qui done 
a rendu ce pauvre pétit coeur #i tris- 
te. On te donne ici tout cé qui peut 
tg rendre. heureuse! 

— J'aime miéux aller au ciel: €e- 
pendant, À chuse de ceux que j'aime, 
je voudrais bien consentir à vivré en- 
core. Il y a bien des choses ici qui 
m'attristent, qui me semblent terri- 
bles. J'aimerais mieux être là-hadt. 
et pourtant je ne voudrais pas vous 
quitter. Tenez! cela me brise 
coeur. 

— Eh bien! ditesmoi ce qui yous 
attriste, Eva! Dites-moi ce qui vous 
semble si terrible. 7 

— Mon Dieu! des choses qui #e sont 
joujours faites. qujise font tous les 
jours. Tenez! ce $ont\tous nos ese!a- 
Yes qui m'affligent…. 4ls m'atment bien, 
is sont tous bons ct tendres pour 
Moi. je voudrais qu'ils fussent libres. : 
:— Mais, chère petite, voyez! est- 
ce qu'ils ne sont pas assez heureux 
chez nous”. 

Le Oui, papa; mais, s'il vous arri- 
vait quelque ehoge, que deviendrajent- 
fs? 11 y a ‘très peu d'hommes <om- 
me vous, papa, Mcu cacle :Alfrei 
n'est pas togiue vous, 4j Mama. nov 
plus. Pensez aux maîtres Île Ia! pau- 
vre Prue. Ch! quelles affreuses cho- 
tes les gens (oht:at, peuvent. fairé'… 
Êlle frissonna,z- "nt til 0! 
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vent parlé à madame. Veilà que cela 
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de bien, et je puis dire que nos ama- 


noir, avec barres horizon. : joli reps laine, bien ajusté 
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d'autres occasion: se pré-eptent où 
nous rajissions les eu‘éndre et les ap- 
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plaudir encore Cela fait toujours T : 1 L 
plaisir d'avoir à Téliciter des nôtres. U ruban gros grain — l une 
| Baptèmes | des toutes dernières garni- 
Yvonne-Angèle-Marie Pérÿons Mile . tures — est employé pour gar-. 


de M. et Mme Modeste Persons. Le 
parrain fut M. René Persons et la mar- | 


nir les poignets, la ceinture et 


= . {raine Mme Marie-Louise Georges, de le col carré de cette charmante 
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se porter également avec 
jupe séparée ou costume 
tailleur. Prix, $12.95. 


l'églisé des adorateurs pour la journée 
du jeudi et la âuit du jeudi ax ven- 
drèdi Unecarte est déposée sur l'au- 
te] de saint Antoine, au fond de l'égii- 
se, pour que les adorateurs de nuit 
y inscrivent leurs noms afin que nous 
sachions à quoi nous en tenir. @Meure 
d'adoration à 7 h 45 du soir. 

Le vendredi saint l'office commen- 
cera à 9 h . IT n'y a pas de commu- 
nicn distribuée ce jourlà .A 3 h. de 
l'après-m'di, sermon sur la passion et 
à 7h. 45 chemin solennel de la croix, 
suivi ce la vinération de la relique 
de la vraie croix. 

Symedi saint -- Office à 7 h.:30: 
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rt à rendre les manteaux Rideau 


D—Manteau gris ‘foncé en 
duvetine souple, élégantes 
lignes cintrées, jolf côllet 
en taupe. $56.00. 


| 
C—Manteaux gris mouette de, 
charmeen lisse, ses longs 
revers et sos plissés sur le” 
côté sont empereigren À 
dignes de remarque. Cof-: 
let en écureüil gris. $69.50. 
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Pullover avec col, pour la 
rue ou les sports 


LES chandaïls vont être plus 

portés que jamais pendant 
la prochaine saison. Ce ‘pull 
over”? d'apparence jeune a une 
belle distinétion, grâcé à son 
point habile, son style distirie- 
tif et ses couleurs printanniè- 
res. 


‘Il est tricoté en belle lai- 
ne avec un fil d'argent 
luisant, délicieusement 
souple et léger. Les trois 
jolies couleurs compren- 
nent’ rose pâle, corail et 
sable. Remarquez le pe- 
tit collet à la mode. Prix, 

. #5.95. ' 
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Section des chandails de dames, 
2me étage, Sud 
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Magasin ouvert 
de 9 heures a.m, à 
5 heures 30 p.m. 
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ee Le saint jour de Pâques, les messes Soirée : francai été un oncle parfait plein d'entrain|men's , Clubrooms”; édifice Donalda.| du laboratoire du Dr Peter 
seront à 7 h. 50, 9h. et 11 h. Ce jour- artistique \ _— et de verve. Le Dr Gco. Lafièche et] Mme Guy de Denus et Mlle Margaret Fahrney & Sons Co. Chicago, 
là une messe en musique avec accom- | le Dr P-E. Lafièche ont rendu leurs] Delaney seront en charge. Les recet-| II]. ce / 
pagnement d'orchestre nous sera don-|. Le club de français de Mme Seul rôles de deux domestiques, “pérfaite | tes seront, au profit de l'église de Livrée exempt dé douane du 
‘ née bar nos enfants de l'école. 11 nous | Vière a donné le lundi 4 avril ga der-| nt pates” juste au point par tenir | Grand Beach. Canadu | 

a été donné d'entendre certaine répé- | nière soirée sociale pour cette année. Li, jioire dans un rire continuel. Âu ... : "het s r 

tion et ceci nous fait prévoir que’nous | Cette soirée a eu lieu au Y.W.C.A. À piano, Mme Geo. Lafièche a été une Complètement soulagé — M. 

aurons quelque chose de très bien et | cette intention, Mme Chauvière a fait remarquable accompag | J.-N. Boucher, juge de paix, 

. Travail de fau n° le cédera én rien aux autres interpréter une comédie et une opé- jeunes musiciens à Sully, Qué., écrit: “Je souf- 

- u églises de Winnipeg Aussi nous vous | rette qui on! eu un brillant Succès ‘La F à ren | frais tellement de rhumatismes 

' Dentiste |l:mvions torement à venir entendre| comédie “L'Eté de la Safgt-Martia”. hle. musculaires et inflammatoires 

nos enfants en ce grand jour. de Meilhac et Halévy, a été ‘jouée |' . an souper qu'il semblait*que mes jointu- 

{ A DES PRIX REOUITS 


Mme E. Etsell, qui représentait fine 
vieille servante, a eu uñe À a 
fnterprétation et uné | | 5 08 » 
Mlle E. $enez a été une niècé plèine 
de délicatesse, de charme et de grâce. 
M. Caron, un oncle avec l'apparence 
d'un vrai duc français, a interprété 
son rôle avec une parfaite dictin. 
Bernard Goulet, si bien cognu du pu- 
blic, a joué son rôle de neveu avec 
son talent habituel. 

L'opérette “Le Dr Vieuxtemps”, de 


Grande soirée, te 24 avril, à fa salle 
du Sacré- Coeur 

Le diruanche 24 avril prochain, les 
Enfants de Marie. c'est-à-dire les de- 
moiselles de la péroisse, donneront 
Ame grandé soirée dans notre salle 
paroissitie. Elles veulent en faire un 
grand succès et sont à se” préparer 
lepuis quelque temps déjà Nous ne 
doutous pas qu'elles réussiront #- el. 
les connaissent le chemin et les se- 
crets du succès. 


Les denis sont extraites ave le æ, ; # la 
McDougall. }| 


Lin et complétées le même jour 
Nous acheïens For, le raoutchogec 
«te. en grandes quantités, et le pes 
de profit que nous faisons VOUS SSD 
re de très bas prix : DE 
SALVEGARDEZ VOTRE SANTE 
Nultendez pas les sûrieuses co h- 
cations Hemédies aux pelites défec- 
tmesités dès malnienant. il vous en 
coûtera peu de chose ei vous éyile- 
ves de sèrieuses diffcultés -ef de 
crosses dépenses pour la suile 
Le puis venus éconemiser de 
ur Les trames de dentiste. 
A vous seven containers. 


DR D.-R JACOB 


Tr SES ASSOCIrS 


Fédération des Femmes Ca- 
Ne pas oublier la partie de cartes 
du 18 avril prochain, organisé par 


Mmes Lafièche, au profit de la Fédé- 
ration des Femimes Connétanss-Franrt 
. 


L 2 L1 LI 

Nas dévouées musiciennes de la pa- 
roisse ont décidé d'avoir de la musique 
Was les dimanches à la messe de 9 h. 


Venere 


— Achetez 


2—mt REAUX—2 \ Lä chuse se faisait désirer depuis 
: L'ILEUTS ER ! naze longtemps et Mme Dr G s Less à È votre | 
1 en ee LED Rlohe dues oo éfeesoment à din nouvel 
Ha Montgemers | Bauque Montréal - vouement, à | u 
Fleures — + à 6: Sre: lundi, mer- || “OUIU prendre la direction de cette or- 


evedi €! summedi jèeu à 3 heurrs £anisation. 


- _ ——— —— ,* > $ s : 


res allaient se disloquer. 
ouleur était parfois si intense 


e leur mieux, sans me procu- 
rer, aûcune amélioration, j’es- 


et, à mæ grande surprise, la 
première bouteille me soulagea 
complètement. Je puis mainte- 
nant marcher deur milles sans 


La 


je m'en évanouissais. Après 
trois docteurs eurent fait 


ai de Novoro du Dr Pierre 


